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ETUDE COMPARATIVE
DE CINQ PROJETS DE

FORTIFICATIONS BASTIONNEES
POUR LA VILLE DE FRIBOURG (1634-1709)

Stuart Morgan

1. Preambule: temoins muets d'un siecle turbulent

Les historiens des fortifications suisses s'attardent rarement sur le

XVIIC siecle, et ce en depit du fait que cette periode fut, comme on
le sait, lourde de virulents confhts sociaux et confessionnels qui
laisserent apparaitre des failles inquietantes dans les fondements de
l'Ancienne Confederation.

La guerre de Trente Ans avait dejä revele l'impuissance des
Suisses ä defendre leurs frontieres; il s'en fallut de peu que la revolte

paysanne de 1653 degage la meme lecon en ce qui a trait ä la

vulnerabihte de leurs defenses urbaines. Les temps etaient donc
mürs pour des reevaluations des dispositifs militaires en place dans
la plupart des villes suisses au nord des Alpes. Les autorites charges
de trancher ces questions devaient choisir en principe entre deux
Solutions opposees: 1) Maintenir intact l'ensemble des murailles
medievales tout en y apportant des amehorations ponctuelles afin
de faire face ä la nouvelle artillerie de siege, ou 2) sacrifier ces
murailles pour etablir ä leur place une nouvelle ligne de remparts
bastionnes engee selon les dernieres regles de l'art. L'affrontement
cette fois, on le devine, opposait «empinstes» et «ideahstes»:

* Abreviatwns: AEB Archives de l'Etat de Berne; AEF Archives de
l'Etat de Fribourg; AESo Archives de l'Etat de Soleure; CT Comptes des
Tresoriers; RM Ratsmanuale.
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les premiers restant fideles, somme toute, aux traces defensifs qui
avaient jusqu'alors fait leurs preuves, alors que les seconds etaient
seduits par les structures nouvelles sorties intactes des troubles de
la Renaissance italienne.

L'interet incontestable d'une etude des defenses de Fribourg
reside dans le fait que la ville possedait ä l'epoque - et possede

toujours - le plus redoutable ensemble de fortifications urbaines
medievales de toute la Suisse. Une reahte historique qui ne man-
quait jamais de colorer le debat entre «Anciens» et «Modernes»
reanime ä l'occasion de chaque nouveau projet. Les conceptions
graphiques des fortificateurs reussiront tout de meme, ainsi que
nous le verrons, ä conciher empinsme et idealisme, et constituent
ainsi autant de temoignages sur un siecle de grande turbulence1.

2. Repertoire des plans et documents d'archives

La plupart des pieces relatives aux nouveaux projets de fortifications

urbaines, sont conservees, comme il se doit, aux Archives de
l'Etat de Fribourg. Elles y sont classees, sans ligne de demarcation

apparente, ä la suite des plus vastes collections de pieces se rappor-
tant aux defenses medievales, lesquelles furent l'objet de consohda-
tions successives des le XVe siecle2.

1 Nous saisissons cette occasion pour exprimer notre reconnaissance en
premier lieu ä Monsieur Hubert Foerster, adjoint aux Archives de l'Etat de
Fribourg, pour son initiative ä l'origine de cette etude et pour son aide pre-
cieuse au cours de sa longue gestation. Au Dr. Hermann Schöpfer, Redacteur
des Monuments d'art et d'histoire, vont nos plus vifs remerciements pour
nous avoir signale l'existence d'un dernier projet de fortifications - egare des

autres et injustement oublie des specialistes - qui merite une place particuhere
de par son acquisition, dans des circonstances encore ä elucider, par l'ancien
Conseil de Guerre de Berne. Enfin, nous devons ä Madame Dominique
Bugnon et au Dr. Alain Nadeau, ä Fribourg, la revision de la version francaise
de cet article.

2 La richesse des pieces graphiques et des documents manuscrits ayant trait
aux fortifications est reconnue depuis un siecle gräce notamment aux nom-
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Etant donne le grand appetit de l'ancien Conseil de Guerre
bernois pour tout ce qui touchait aux questions de fortifications de
leurs Confederes et Alhes, il etait permis d'anticiper la decouverte
de pieces relatives ä Fribourg parmi les fonds de la Bibliotheque
Militaire federale et notamment dans la celebre Collection
Schauenburg3. Ces espoirs furent dans un premier temps decus, ä la

suite de quoi notre enquete s'est tournee vers la France, oü il etait
legitime de penser pouvoir retrouver des plans encore inedits dans
les dossiers des «Places etrangeres« des Archives du Genie (ancien
Depot de la Guerre) au Chäteau de Vincennes. Dans le fonds con-
sulte (Article 14, Suisse), les autorites de l'Ancien Regime francais
avaient regroupe par ordre alphabetique des donnees sur une
vingtaine de cites suisses (d'Aarbourg ä Zürich), representant ä

leurs yeux un interet militaire. Notre deception fut grande en cons-
tatant que le volumineux carton portant bien clairement l'etiquette
«Fribourg« etait tout entier consacre aux fortifications bastionnees
de la tres helvetique... Freiburg im Breisgau!

Les documents pris ici en consideration, ä l'exception lmportan-
te d'un dernier projet de 1709 retrouve in extremis aux Archives de

l'Etat de Berne, ne consistent donc qu'en plans et memoires
manuscrits conserves ä Fribourg. II en est de meme des anciennes

breuses etudes de Charles Stajessi. Plus pres de nous, en 1960, Augustin
Genoud (Les remparts de Fribourg au Moyen Age, Fribourg 1960) porta ce
matenel ä l'attention du grand public. Quant ä la brillante monographie de
Marcel Strub (Les monuments d'art et d'histoire du Canton de Fribourg, 1.1,
La ville de Fribourg, Bäle 1964), eile reste encore la meilleure synthese de
cette vaste documentation et la base de toutes les interventions archeologi-
ques et de sauvegarde de ces trente dernieres annees. Le lecteur consultera cet
ouvrage, relativement peu vieilli dans son ensemble, pour Pessentiel de la
bibliographie.

3 La Collection Schauenburg, d'anciens plans et cartes militaires reunis ä

l'epoque par le Conseil de Guerre bernois, fut recemment l'objet d'une
edition en grandeur nature publiee sous la direction de Derck C.E. Engelberts
aux Editions Gilles Attinger, Hauterive 1989. La soixantaine de pieces con-
servees embrassent bien les deux tiers du territoire suisse au nord des Alpes.
Si l'Etat de Fribourg y brille plutöt par son absence, c'est qu'il etait hors des
lignes1 de la grande Strategie de l'epoque et que Berne, en tout etat de cause, se
sentait peu menacee par cet espace totalement neutralise, puisque enclave dans
ses propres terres (fig. 8).
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pieces administratives - proces-verbaux des visites des fortifications,

manuaux des Conseils (Grand et Petit, Conseil de Guerre) et

comptes des Tresoriers notamment - qui comblent reguherement
les lacunes dans la documentation. Quant aux sources iconogra-
phiques, telles les celebres perspectives cavaheres de Sickinger et de

Martini reguherement mises ä contribution pour des etudes
d'histoire architecturale et urbaine, elles demeurent un apport
irremplacable pour illustrer l'etat de conservation des fortifications
medievales au tournant du XVIIe siecle, et constituent justement le

point de depart de la serie de projets visant ä la modermsation de

ces lignes (pl. 2a-b).
Entre 1634 (en pleine guerre de Trente Ans) et 1709-1710 (ä la

veille de la seconde guerre de Villmergen), la ville de Fribourg se

serait offerte pas moins de huit projets de defenses de grande en-
vergure, parmi lesquels cinq sont toujours conserves. Il n'est pas
exclu que d'autres initiatives auxquelles fönt allusion les manuaux
des Conseils aient egalement atteint le Stade des plans georae-
triques, sans parier de toutes les pieces disparues traitant des orga-
nes de defense dans le detail. «Depuis 1634», ecrivait Stajessi ä la fin
du siecle dernier, «les plans de fortification se succedent continu-
ellement. Des ingenieurs, renommes ou obscurs, viennent tour ä

tour cooperer ä de nouveaux travaux, ou du moins presenter de

nouveaux projets, sans que nous puissions fixer la part qui revient ä

chacun dans les travaux executes»4.

Une teile quantite de projets pour une ville suisse de cette taille
n'avait pourtant rien d'exceptionnel ä l'epoque. Ailleurs, les adep-
tes de ce loisir levaient les plans les plus extravagants - on le

soupconne - pour leur seul plaisir. Berne conserve de nombreux
temoins de tels projets quasiment irreahsables; Soleure, pourtant
bien plus petite que Fribourg, possede encore deux douzaines de

plans de la meme epoque qui, bien que plus modestes que ceux de

Berne, n'en finirent pas moins, ä de rares exceptions pres, par etre
relegues avec les autres dans les «oubhettes de l'Histoire».

4 Charles Stajessi, Architecture militaire, (Portes de ville) avec un croquis
des nouveaux ouvrages sur la rive gauche en 1664, in: Fribourg artistique 6

(1895), pl. VII.
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Le premier en date des cinq projets de la presente etude est signe
de la main de Jean (Johan) Juat, Ingenieur et mathematicien
fribourgeois charge d'etabhr un programme global de fortifications
de la ville dans sa plus grande extension, perimetre dejä atteint par
les lignes de murailles du XIVe siecle et Celles du debut du siecle

suivant. Une tres longue Interruption dans la conservation des

plans s'ensuit, jusqu'a l'appantion, en 1696, des trois premiers projets

de l'ingemeur militaire francais Pierre Sevin. La serie s'acheve
en 1709, avec un quatrieme projet de Sevin, conserve aux Archives
de l'Etat de Berne (AEB). Ce document avait jusqu'a maintenant
ete quasiment ignore par les specialistes, et ce en depit du fait que le

Memoire qui devait l'accompagner et qui le decrit en detail, depose
aux AEF, etait dejä connu des specialistes que sont Stajessi et Strub.

Amplifiant davantage l'affront fait ä Sevin, on attribua la copie de

ce plan (conservee, eile, ä Fribourg), ä l'ingemeur tessinois Pietro
Morettim, de passage en notre ville ä la fin de cette meme annee ainsi

qu'au debut de 1710. Le contre-projet de Morettim - dans la me-
sure oü il fut retranscrit sur papier - est jusqu'a ce jour demeure
introuvable.

Le grand laps de temps ecoule entre les interventions de Juat et
celles de Sevin nous fait d'autant plus regretter la disparition des

deux plans leves par Jean-Francois Reyff, dates respectivement de

1650 et 1656. Son second projet, qui fut cree au cours de la periode
de crise qui preceda la premiere guerre de Villmergen, ne devait etre
mis en chantier qu'au lendemain du confht. Certains «vieux
ouvrages» signales par Sevin plus de quarante ans plus tard corres-
pondent bien, ainsi que nous le verrons, aux traces des terrasse-
ments exterieurs entrepris des le milieu du siecle sous la direction
du plus celebre des architectes fribourgeois du XVIIe siecle.
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3. Biographies sommaires de quatre auteurs de projets

a) Jean JUAT (1600-?)

Fils d'un negociant originaire d'Estavayer-le-Lac, Jean Juat nait ä

Fribourg au tournant du XVIIe siecle. Apres ses etudes au tout
nouveau College Saint-Michel, il sejourne ä l'etranger, d'abord ä

l'Universite de Fribourg en Brisgau (these de mathematiques
apphquees en 1622), puis en France, avant de regagner sa patrie en
1631. Cumulant les qualites d'architecte, de cartographe et d'inge-
nieur civil et militaire, il est engage comme adjoint de l'intendant
des bätiments, tout en contribuant ä l'achevement d'une carte du
canton de Fribourg, aujourd'hui disparue. Son projet d'extension
des fortifications de la capitale parait en 1634, simultanement,
semble-t-il, avec un projet pour Romont retrouve tout recemment
aux AEF5. Dans les deux cas, il s'agit de «plans selectifs» typiques
de tels projets: seuls les traces des remparts sont dessines, epousant
le cadre dicte par le rehef.

Juat sera finalement victime de ses propres vertus. Estimant
qu'on lui refusait les moyens de realiser ses objectifs et frustre
dans son desir d'enseigner sa science, il quitte la ville des 1635 pour
aller ä nouveau s'etablir ä l'etranger. En depit de ses competences
exceptionnelles, Juat ne laissera aucune trace de ses activites
ulterieures.

3 Le projet de Juat pour Fribourg que l'on croyait perdu depuis l'epoque
oü Stajessi en avait fait l'etude (allusions chez Strub, cf. note 2, p. 187, n. 3),
fut recemment retrouve en parfait etat de conservation aux AEF. Quant au
projet pour Romont decouvert par M. Alois Lauper en 1994 dans une Hasse
de documents aux memes Archives, son attribution ä Juat, selon une annota-
tion du XVIL s. au verso, reste encore sujette ä caution. (Cf. notre
Memorandum du 18 janv. 1995 depose aux AEF.)
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b) Jean-Francois REYFF (1618 env.-1673)

La notoriete de notre deuxieme fortificateur repose avant tout sur
ses realisations architecturales et sculpturales religieuses. Ne vers
1618, ce fils d'un peintre decorateur du quartier de l'Auge attira
rapidement l'attention des autorites par les talents manifestes

acquis aux cotes de son pere sur de nombreux chantiers d'eglises de
la ville, ainsi qu'en temoigne sa reception en 1637, avant ses vingt
ans, comme bourgeois et membre du Grand Conseil.

Nomme surintendant des bätiments en 1645, ses qualites
d'architecte militaire se confirment pendant les quinze annees qu'il
consacre ä cette täche. Cette nouvelle onentation de son activite, a

priori insolite chez un architecte d'edifices religieux, semble avoir
ete justifiee par les affrontements politiques et confessionnels qui
emportaient alors la Suisse entiere. Les interventions qu'il effectue

sur les anciennes murailles depassent rapidement le Stade des

simples refections ponctuelles pour atteindre les niveaux les plus
exigeants du nouvel art de la defense des places6.

L'annee 1650 voit la parution de son «plan magistral en cou-
leurs» selon le rapport du Conseil, un plan-projet, helas perdu, qui
aspirait au renforcement de la ville en ses points nevralgiques. Son
second plan, cree ä la veille de la guerre de Villmergen de 1656 et
mis en chantier au lendemain du conflit, sera le coup d'envoi, en
quelque Sorte, d'un haut moment creatif dans l'art de la fortifica-

6 Cf. Gerard Pfulg, Jean-Frangois Reyff, Sculpteur fribourgeois et son ate-
lier, in: Archives de la Societe d'histoire du canton de Fribourg 17 (1950),
p. 31: «Les remparts construits ou amenages d'apres les plans et sous la
conduite de J.-F Reyff sont une des particularites de Fribourg. Celui de la porte
de Morat est le plus elegant avec ses echauguettes..., celui au Gotteron sert
de premier plan ä l'une des vues les plus caracteristiques de la cite.» - Pfulg
s'attache bien naturellement ä des elements de defense encore conserves
aujourd'hui. Quant ä l'etat des autres travaux de Reyff avant leur demolition au
siecle dernier, on se referera aux notices reunies ä l'epoque par F. Kuenlin,
Dictionnaire geographique, statistique et historique du canton de Fribourg,
1.1, Fribourg 1832, pp. 278-279.
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tion en general, et dont on retrouve des temoins dans plusieurs
villes suisses des deux camps.

Promu bailh de Schwarzenbourg en 1660, Reyff continue ä

superviser les grands travaux, lesquels progressent cependant ä un
rythme toujours plus lent. Dix ans apres la mort de Reyff, surve-
nue ä Ueberstorf en 1673, une lettre adressee ä Louis XIV par son
ambassadeur ä Soleure semble faire etat de subsides encore ä con-
sentir ä Fribourg et ä Soleure pour «l'achevement des enceintes»7.

c) Pierre SEVIN (167f-apres 1728)

On ne connait rien des ongines et de la formation de Pierre Sevin,
sinon qu'il etait le fils d'un Ingenieur du roi charge de la confection
d'instruments de mathematiques etabh ä Paris et qu'il aurait ete

integre dans le «Corps royal des Fortificateurs» peu apres sa creation
par Louis XIV en 1691. Il avait ä tout le moins termine sa formation

en 1694, annee de son mariage et de sa naturahsation ä

Fribourg. En 1696, solhcite par la Diete des Cantons catholiques
qui craignait un recidive des evenements de 1656, le Conseil de la

ville fait etablir un nouveau plan de fortification «par un Ingenieur
renomme»: c'est l'ongine des trois projets crees par Sevin cette
annee-lä.

Entre 1697 et 1709, Sevin occupe les fonctions de commissaire-
geometre charge de lever des plans de reconnaissances en divers
endroits du Canton. L'annee 1709 marque le debut d'une nouvelle
periode de tensions confessionnelles en Suisse ainsi que la creation
d'un dernier projet de la main de Sevin pour Fribourg. On ignore
le röle exact joue ä cette occasion par un certain Fouquier ou
Fortier, ingenieur fran^ais travaillant ä l'epoque ä Soleure mais qui

7 Cf. Edouard Rorr, Histoire de la representation diplomatique de la
France aupres des cantons suisses, 1413-1704, 10 vol., Berne 1900-1935, vol.
VIII (1676-1684), p. 265. En associant Fribourg ä Soleure dans ce contexte
precis, Rott cree, ä vrai dire, une certaine equivoque. Le contröle des ongi-
naux de cette correspondance au Quai d'Orsay (Correspondance politique,
Suisse, vol. 75) nous incite ä la prudence car en realite seule la ville de Soleure
est nommee ä cette occasion!
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aurait ete appele ä Fribourg pour assister Sevin dans son entreprise.
Il semble que la contribution de «l'ingenieur solleurois» ait ete
neghgeable, si on en juge par la reticence du Conseil ä couvrir autre
chose que ses frais de sejour, «puisqu'il n'avait rien pu faire»8.

Une fois surmontees les deceptions du parti catholique ä l'issue
de la deuxieme guerre de Villmergen de 1712, Sevin ouvre ä

Fribourg une ecole de geometres et, on le presume, de genie
militaire, reahsant ainsi ä son insu le vieux reve de Juat. En 1720, Sevin
est recu bourgeois de la ville. Il poursuit son activite de commis-
saire-geometre dans tout le canton jusqu'en 1727-1728, puis on
perd toute trace de lui. Malgre sa nombreuse progemture, sa lignee
s'eteindra ä Fribourg des 1765.

d) Pietro MORETTINI (1660-1737)

Ne en 1660 ä Cerentino, dans le bailliage de Locarno, Pietro
Morettini est contraint d'emigrer en France ä l'äge de quatorze ans

pour gagner sa vie comme simple macon. Plus tard, alors qu'il tra-
vaille sur les fortifications de Besancon, il est remarque par Vauban
lui-meme, lequel le pousse ä aller poursuivre des etudes en genie
militaire ä Paris. On le retrouve sous les ordres du futur marechal
vers 1692 puis, inexplicablement, au service du Baron Menno van
Coehoorn - grand rival de Vauban - sur des chantiers hollandais
entre 1698 et 1703.

Rentre ä Locarno en 1703, Morettini partage les quinze annees
suivantes entre de grands travaux de genie civil - des galenes dans
les gorges du Goeschenen - et des projets de defenses pour les

villes catholiques du Plateau helvetique: Baden et Bremgarten,
Sursee et Rapperswil, Soleure et Lucerne, voire peut-etre Fribourg
en 1710, chacune de ces places fera l'objet d'un projet de sa main.
Quant ä ses realisations militaires, nous n'en connaissons qu'une
seule sur notre territoire: la redoute dite «Meienschanze» de 1712,
fort d'arret pres de Wassen sur le passage de Berne ä Uri, en ruine

8 AEF, RM 260, 12 juillet 1709, p. 282. Le lecteur trouvera en appendice de

cette etude une Note sur l'identite du collaborateur de Sevin en 1709.
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aujourd'hui. L'attrait de l'etranger l'emporte de nouveau en 1717:
bien que sollicite de toutes parts, il reste 18 ans, comme colonel
chef de fortifications, au service de Genes. Peu apres son retour au
foyer, il meurt ä Locarno en 1737 ä l'äge de 76 ans9.

4. Organisation et lecture des cinq projets de fortification conserves

Nous nous sommes d'emblee pose la question de la presentation
d'un matenel graphique tres inegalement reparti dans le temps (une
cesure d'un demi siecle entre le projet de Juat et les premiers projets

de Sevin) et dans l'espace (un seul troncon de defenses pris en
consideration dans Tun des projets de Sevin, alors que c'est le pour-
tour de la ville entiere qui figure dans la premiere et la derniere des

pieces du repertoire). Les aleas de la conservation des memoires -
seuls deux d'entre eux subsistent encore, les quatre ou cinq
autres etant presumes perdus - ne facilitent pas non plus l'organi-
sation d'une etude comparative des plans. Quant ä la lecture des

textes, il nous faut constater que nos Ingenieurs ne se sont pas
particuherement distingues dans le domaine de l'expression
ecrite10.

Il serait donc dans l'interet d'une meilleure comprehension de
l'ensemble des documents que d'assujettir leur presentation ä une
autre logique, en l'occurrence toute cartesienne. Une certitude au
depart: l'assiette de la ville, soit la configuration du terrain ä defen-
dre, n'a guere varie au cours des siecles. Sur ce plan, nous sommes
quasiment contemporains de nos fortificateurs. Des reperes com-

9 Longtemps ignore ici, le celebre Ingenieur militaire tessinois a tout
recemment trouve son biographe. Pour les informations presentees en resume
nous sommes redevables ä un jeune doctorand italien, Sig. Marino Viganö,
qui a bien voulu nous communiquer les resultats de ses dernieres recherches.
Qu'il en soit vivement remercie!

10 Pour saisir le sens d'une trentaine de termes techniques rencontres dans
les memoires, le lecteur dispose d'un petit Glossaire bihngue de termes techniques

place en fin d'etude.
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muns, ensuite, ä plusieurs projets: pour mieux degager les merites
respectifs de ceux-ci, nos appreciations se limiteront essentielle-
ment aux fronts nord-ouest de la ville, ä la hauteur de la troisieme
enceinte occidentale d'abord (3 projets), puis de la quatrieme en-
ceinte (3 projets). Un cheminement logique des observations enfin:
nous procederons du plus simple des traces vers le plus evolue, et
ce quitte ä inverser l'ordre choisi par Sevin pour trois de ses projets,

car pour des raisons que l'on ignore Sevin reserve comme
«Dernier Projet» le plus elementaire de ses plans de 1696, alors que
son Memoire, pour une fois plus logique, commence bien avec
celui-ci.

Cette Organisation methodique des documents s'appuie sur
le «Repertoire des plans, projets et memoires de fortification pour
la Ville de Fribourg», de 1634 ä 1710, avec renvois aux sources
manuscrites et imprimees, que nous joignons aux autres pieces
ancillaires en fin d'etude.

5. Topographie naturelle et defenses bäties

Toute analyse d'un Systeme de defense debute necessairement par
une description du site naturel «ä l'etat brut», autrement dit, de ces

mouvements du terrain qui avaient au depart conditionne Pimplan-
tation de la localite, avant d'orienter les axes de son developpement
et les alignements de ses perimetres successifs". A l'echelle de la

defense rapprochee de Fribourg, qui nous concernera ici, la topo-
graphie du site se divise en trois secteurs distincts. 1. L'assiette de la

ville historique sur la rive gauche. 2. Les flancs du Schoenberg sur
la rive droite jusqu'au vallon du Gotteron. 3. Les hauteurs sur la
rive droite au sud-est du Bourg avec les collines de Dürrenbühl et
de Bourguillon-Montorge. Dans les analyses qui suivent, nous
nous occuperons essentiellement (mais pas exclusivement) du pre-

11 Pour une bonne introduction ä la geomorphologie de la ville, cf. Strub
(cf. n. 2), pp. 26-30, et l'etude technique sur les ravins citee plus bas, n. 13.
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mier secteur, ä l'exemple des Ingenieurs eux-memes dans la grande

majonte des projets conserves.
A l'epoque de l'implantation des premieres villes neuves

depuis l'Antiquite sur le territoire actuel de la Suisse, les fondateurs
feodaux et ecclesiastiques attachaient visiblement une tres grande
importance aux sites naturels propres ä une defense efficace. Une
analyse systematique des assiettes des cent villes et bourgs me-
dievaux repartis dans les seules limites de la Suisse occidentale a

confirme cette idee en degageant une predilection marquee pour
les sites en eperon. Lorsqu'il est question, comme c'est le cas du
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Bourg, d'un haut promontoire rocheux dont les pieds baignent
dans les eaux d'une riviere et dont la racine est coupee en plus de

l'arnere-pays par un fosse naturel, nous nous trouvons en presence
de l'une des douze places fortes les mieux nanties par la nature de

tout ce repertoire12.
Comme c'etait souvent le cas ailleurs, chaque extension de

Fribourg au cours du Bas Moyen Age avait comme consequence
un affaibhssement de l'impact des apports defensifs successifs. Le
caractere quasi hermetique de la place zährmgienne s'estompait
sensiblement en s'ouvrant en eventail vers le sud-ouest (porte de

Romont), vers le nord-ouest (porte de Payerne) et vers le nord
(porte de Morat): un desenclavement progressif, en somme, mais
egalement assorti de certains avantages defensifs. La troisieme
enceinte occidentale pouvait desormais s'appuyer sur le Belsaix,

petite citadelle naturelle propre ä servir de reduit et de poste de

commandement en cas de siege. La quatneme et dermere enceinte
occidentale tirait surtout parti des escarpements rocheux du
plateau superieur, avec ses falaises sur les cotes riviere et ses ravins
sur les cotes terre. Des ravins, il faut le noter, bien plus profonds
que le «Grand fosse» qui avait des l'origine defendu les approches
du Bourg lui-meme sur son cote terre13 (fig. 1 et pl. 2).

Nous reservons ä un chapitre ulterieur nos remarques sur la

topographie particuliere de la ligne des cretes sur la rive droite de la

Sarine. Le troisieme secteur retiendra avant tout notre attention car
le souci de la defense de Bourguillon-Montorge apparait dejä chez

Juat, et il se manifeste encore dans le projet de «Sevin et Fouquier»
de 1709, conserve ä Berne.

12 Stuart Morgan, La contnbution de la Photographie aerienne ä Vetude
du Systeme de defense des villes medievales de la Suisse occidentale, in:
Stadt- und Landmauern, Bd. 1, Beiträge zum Stand der Forschung, Zürich:
Institut für Denkmalpflege, Eidgenössische Technische Hochschule, 1995,
pp. 93-106.

13 Le detail de la vue cavaliere de Martini en pl. 2b nous restitue - avec le
bnn de licence poetique pardonnable ä l'epoque - l'etat des anciens ravins du
plateau ä la hauteur des troisieme et quatrieme enceintes. Sur les particularites
de ce paysage modele par l'eau et par l'homme, cf. P Zimmermann, Les anciens

ravins de Fribourg, in: Bull. Soc. fribourgeoise de sciences naturelles 32

(1935), pp. 104-106.



234 Stuart Morgan

6. Trois projets de fortifications
pour la troisieme enceinte occidentale

Un lecteur peu famiher avec la geomorphologie du heu aurait quelque

peine ä comprendre la preference manifeste de nos Ingenieurs
pour cette troisieme ligne occidentale alors que la quatneme exis-
tait depuis le Bas Moyen Age. La regle ne voulait-elle pas que l'on
accorde toutes les priontes aux hgnes les plus avancees, chaque
nouvel «anneau de croissance» de l'organisme devant beneficier,
füt-ce au detriment du precedent, des derniers perfectionnements
de l'art? Si dans la large majonte de ses interventions Reyff avait
effectivement obei ä ce mouvement centrifuge, deux projets de Juat
et de Sevin devaient pour leur part temoigner d'une quasi-
indifference pour les possibihtes de renforcement de la quatneme
ligne, qu'ils presentent systematiquement en son etat ancien.

La colline du Belsaix est un petit plateau en forme de demi-
hexagone de 250 m de diametre dominant le Bourg allonge du cote
sud-est. Ce plateau voit ses approches defendus sur tous les autres
cotes par des ravinements naturels plus ou moins accentues par la

main de l'homme. Cette ligne de defense naturelle sur les fronts
d'attaque du nord et de l'ouest avait dejä ete adoptee dans le dernier

quart du XIIP siecle comme perimetre de la ville agrandie -
une enceinte qui rendait dorenavant caduque la precedente, dite de

1224, dont le trace etait parfaitement inadapte aux virtualites
defensives du terrain14 tandis que la nouvelle epousait avanta-
geusement le bord du plateau sur deux des faces du demi-
hexagone -, avant de s'en detacher pour rejoindre en ligne droite
les falaises en amont et en aval du Bourg. Si on observe ä quel point
les grandes places de l'ere baroque affectionnaient les fronts
polygonaux (leur symetrie assurant un «flanquement reciproque»
entre bastions successifs), on comprend l'aubaine qu'une teile

14 L'existence meme de cette deuxieme enceinte au trace defectueux ä mi-
pente seulement sur le Belsaix a ete recemment mise en doute par les archeo-
logues. Pour les besoins de la presente etude il nous a paru utile, toutefois, de

conserver la numerotation traditionnelle.
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ligne, toute tracee par la nature dans le sol, devait representer pour
nos Ingenieurs militaires15.

L'examen parallele (fig. 2) de trois plans-projets, chacun desquels

pouvant etre decnt comme caracteristique de son epoque (1634,
1696, 1709), degage des simihtudes souhgnant la soumission des

strateges aux servitudes du site. D'une facon ou d'une autre, ces
trois lignes s'appuient sur l'enceinte medievale et elles le fönt
presque toujours aux memes endroits. Le champ ouvert aux mno-
vations se reduisait, en definitive, ä un choix de traces pour les
bastions. Bien que toute la vie de Vauban (1633-1707) se soit
deroulee entre la parution du premier et du dernier de ces trois
projets, un detail tel que le bastion nord du Belsaix sur le plan de

Juat (Q) allait resurgir - et ce n'est guere un hasard - au meme
emplacement et sous une forme analogue sur l'ultime projet de
Sevin (4).

En se reportant au plan de Juat pour la rive gauche (pl. 1), on re-
pere sans peine ce fragment du Belsaix sis ä l'inteneur du penmetre
de defenses au nord et ä l'ouest du Bourg dont on devine la racine
du promontoire, ici tronquee par la marge gauche. Remarquons
d'emblee la cuneuse juxtaposition des moyens de representation
de ces fortifications: des vues cavalieres pour les bastions (et pour
l'aqueduc), de simples plans geometriques pour les troisieme et

quatneme lignes medievales. D'un point de vue stnctement
cartographique, l'emploi de la perspective aenenne ä la maniere des

vedutistes, tel Merian, contemporain de Juat, etait ä l'epoque nette-
ment passe de mode parmi les ingenieurs militaires. Fier, peut-etre,
des innovations qu'il mettait de l'avant, Juat aurait pu croire que le

recours ä cette tradition capterait favorablement l'attention de
l'observateur. Ce fut en effet la premiere fois dans l'histoire des

fortifications fribourgeoises, ä notre connaissance, que le bastion

15 «Toute fortification reguliere est censee decrite dans un cercle, divise en
autant de cötez qu'on a voulu de bastions», maxime tiree de la Maniere de

fortifier de Mr de Vauban par l'abbe Dufay et le chevalier de Cambray,
Amsterdam 1726, p. 40.
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classique ä deux faces et ä deux flancs apparaissait sous quelque
forme que ce soit16!

Reproduits ä la meme echelle que le projet de Juat, nos deux
autres Schemas (flg. 2b et 2c) sont tires respectivement du «Dernier

projet» de Sevin de 1696 et de la copie fribourgeoise du projet de

1709 ä Berne. Ici, ce sont les dissemblances qui etonnent. En un peu
plus de douze ans, Sevin est passe d'une conception stnctement
conceptuelle et volontanste d'un «polygone baroque ideal» -
quatre bastions ou demi-bastions symetnquement disposes sur le
terrain - ä une application plus empinque et ponctuelle formee
d'une vanete d'organes de defense dont certams etaient encore me-
dits dans le pays. C'est le moment de se tourner vers les memoires
rediges entre 1696 et 1709 pour y lire les remarques de l'auteur sur
cette portion des fortifications.

Pierre Sevin, «Dernier Projet» de 1696:

«Apres avoir fait touttes les refflections possibles autant que
le terrain le permette, j'ay trouve qu'il seroit possible d'enve-
lopper l'interieur (la troisieme enceinte medievale) de deux
bastions entiers et deux demi, accompagnes de leurs courtines,
le tout autant regulier que faire le pourroit affin que l'on
puisse voir l'ennemy de front, de flanc et presque de

revers.»
«Trace sur le terrain, le Poligone exteneur (consiste en) trois
parties egalles (AF, FL, LQ) qui n'exedassent pas 130 toises.»

«Quoique j'aye trace les flancs droits (pour les bastions E, H,
K, N...), ce n'est nullement mon intention (sie!). Si l'on consi-
dere l'utilite des orillons et leurs bonnes deffenses, on doit les

preferer.»

16 L'origine du bastion «classique» suscite encore des debats. Adoptee
avant le milieu du XVIC siecle pour l'enceinte des Reformatcurs ä Geneve, cette

nouvelle forme de boulevard aurait rencontre une certainc mefiance aupres
des magistrats de Fribourg, ä juste titre fideles ä leurs prestigieux ouvrages de
la fin du Moyen Age. Il est possible, toutefois, que le bastion ä plan angulaire
tel que nous le connaissons ait ete introduit ici sous forme de projet plus tot
qu'on ne le pense, les «Bollwerke» des textes pouvant designer lndirferem-
ment les deux variantes de plan.



238 Stuart Morgan

A la difference du projet de Juat, visiblement deficient ä cet egard,
Sevin s'attache tout d'abord (en 1696) ä munir les anciennes portes
de Morat (C) et de Lausanne, cette derniere dite porte de Jaquemart
(N), d'un puissant bastion lateral afin de les couvnr, «de flanc et

presque de revers». Pour son projet de 1709 il optera, au contraire,

pour un «fer ä cheval» et un «grand redant» couvrant plus directe-
ment leurs portes respectives et barrant plus avantageusement les

voies d'approche d'en face.

Quant au deuxieme extrait du memoire («Trace sur le terrain, un
poligone de... 130 toises»), deux remarques s'imposent. Sevin, tout
d'abord, avait singulierement «arrange» ce terrain au prealable

pour assurer la regularite du polygone qu'il preconise. De fait,
lorsqu'on compare la ligne de crete de la falaise de la Sarine (A) aux
endroits oü eile est reproduite sur les deux autres plans, on
constate qu'elle vient cotoyer ici l'ancienne porte de Morat en se

deplacant complaisamment de quelque 60 m vers l'interieur du
plateau! Si Juat avait fait preuve de plus de ngueur dans son leve
de 1634, ce n'est qu'en 1709 que Sevin reviendra pour sa part de son
egarement.

Il y a deuxiemement la question des 130 toises fribourgeoises de

longueur (380 m) pour les cotes du polygone. De telles dimensions
nous paraissent excessives pour l'epoque (Vauban preconisait 230

m ä peine) et ne correspondent pas, en tout cas, ä la longueur
maximale des fronts entre les saillants des bastions sur le plan.
On pourra se reporter en annexe ä notre «Mise au point sur les

anciennes mesures» pour une tentative d'explication de cette
anomalie.

Pierre Sevin, Projet de 1709 (Copie AEF):
«Premmierrement, pres du Couvent de la Visitation (M) au
bord du precipice, faire une platte forme (demi-bastion) avec
4 embrasures (1) qui batteront le Grand Chemin de Berne (sur
la rive opposee). Une face et un flanc defendera la

Courtine jusque la tour oü est la prison (la premiere porte de

Morat) (L). Faire un fer ä cheval (boulevard) devant la porte
(2) en y faisans un magazin ä poudre vouttee et 6 embrasures.»
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«La Courtine sera continuee avec deux Redans (K et?) jusque
oü est la Boulangerie des R.P Jesuittes; et l'on fera dans cette

partie une tour Bastionnee avec deux embrasures dans les

flancs bas (et) une bonne voüte, le dessus dela quel servira de

Cavallier pour mettre 8 pieces de canon en battene (3); et une
Contregarde (4) (sera mise) devant cette tour. Cette partie
commendera la porte des Estang (E) et la (premiere) porte de

Mora (L) ä rever (ä revers).»
«La courtine sera continuee jusquä l'entree des Eaux (5)
(l'aqueduc sur le plan de Juat), audessous de laquelle il sera fait
un pastee (6) («bätie», boulevard) capable de mettre sept
pieces de canon en Batterie.»
«Devant la porte de Jacquemart (H) il sera fait un grand
Redant (demi-bastion 7) avec entre la porte et le Redant un
fossee. Au boud de la courtine, au Graben (fosse 8), il sera
faite une platte forme avec ses flancs observant trois embrasures

oü finira ces ouvrages (9).»

On reconnait par certains details de l'oeuvre dessinee et ecrite de
Sevin l'influence profonde exercee de son vivant par Vauban sur ses

disciples francais. Ainsi, dans le deuxieme des extraits (de 1709) que
nous venons de citer, est-il question d'une «tour Bastionnee», avec
une contregarde sise devant eile. L'ingemeur s'est visiblement in-
spire ici du «deuxieme Systeme» adopte par Vauban ä Beifort en
1687, la oü les bastions traditionnels avaient ete justement rem-
places par le couple «tours bastionnees/contregardes» (fig. 3a). On
ne pourrait trouver meilleur exemple de l'influence vaubanienne
sur le projet de 1709 (fig. 3b).

Gräce ä la version originale de ce plan retrouvee aux AEB, nous
disposons dorenavant d'une remarquable elevation de ces remparts
sur toute l'etendue de la troisieme ligne. Mise ä la meme echelle que
les precedentes, la reproduction du secteur en question offre un
complement utile ä la lecture des deux dessins en plan. Si la petite
tour d'artillerie pentagonale, par exemple, ne devait guere s'elever
au dessus des courtines, c'etait afin que la contregarde - sorte de
bastion detache sis au bord du Vans - puisse convenablement masquer

la tour de la vue et du tir de l'ennemi.
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Si l'on tient compte des complexites - voire des extravagances -
propres ä la hgnee des fortificateurs baroques, on ne peut qu'etre
frappe par l'extreme simplicite de ces projets de Juat et de Sevin.
Les deux projets prepares par Sevin en 1696, qu'il designe
«Premier» et «Second Projet», temoigneront cependant du fait
qu'il pouvait, lui aussi, faire preuve de «complexite».

L'epineuse question evoquee au debut de cette etude, ä savoir
s'il convenait de maintenir intacte une enceinte medievale dans un
Systeme de fronts bastionnes ou, au contraire, s'il fallait la sacrifier

pour liberer le champ aux innovations sophistiquees prescrites par
les derniers traites de defense, cette question devait etre resolue
avant le lancement de chaque nouveau projet. Les opimons de

Pierre Sevin sur cette question ne sont jamais tres claires, surtout
quand on confronte ses plans ä ses ecrits.

Pierre Sevin, Projets de 1696:
«L'ancienne maniere de fortiffier par des murs et des tours
pouvoit se soutenir avant l'usage du Canon, mais depuis
l'invention de la poudre, les tours, quelques amples et quelques

fortes qu'elles soient, ne peuvent fournir une bonne
deffense.»

Or, une des rares particulantes communes aux deux projets de 1696
examines ici a precisement trait ä la conservation non seulement de
certains troncons des courtines medievales, mais egalement celle de

nombreuses tours17. Sevin adopte donc une Solution de compro-
mis en juxtaposant sans vergogne des traits caracteristiques des

«anciennes et nouvelles manieres».
Si sur le papier cette juxtaposition pouvait encore se realiser sans

heurt, la realisation sur le terrain s'annoncait plus complexe.

17 Sevin ne cache d'ailleurs pas son admiration pour les anciennes tours
d'enceinte fribourgeoises qui l'exaltaient «par leur hauteur» (la tour-porte de
Morat atteint 34 m) «et par la hardiesse de leurs architectes.» -Admiration de
bon aloi... ou manoeuvre diplomatique pour prevemr les critiques de ses projets

par une edilite reconnue comme conservatrice? L'etat de conservation des

anciennes courtines, toutefois, ne semble pas avoir suscite le meme enthou-
siasme chez lui... (voir la note suivante.)
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Conscient de ce paradoxe, et souhaitant manifestement couvnr ses

arneres, Sevin proposa donc non pas une seule mais deux Solutions

opposees! L'intitule du «Second Projet» annonce l'une des appro-
ches: «Trace en dedans du mur des RR. PP. Jesuites» (fig. 4a). Ici,
les bastions seront ahgnes pour l'essentiel dernere l'enceinte accro-
chee au bord de la colline qui abrite le nouveau College des Jesuites,
alors que le «Premier Projet» (fig. 4b) place la nouvelle ligne de

l'autre cote du Varis (de l'allemand «Wall-riss»: «trace de rempart»)
- ligne catapultee, en quelque sorte, par dessus cette enceinte et son
fosse naturel18.

Les «Profils et Coupes» fournis par Sevin pour chacun des

projets souhgnent cette Opposition en mettant en valeur les deux
manieres de Commander, ä partir du noyau eleve du corps de place
sur le Belsaix (G sur la gauche), la rase campagne par oü devait

passer l'ennemi (4 sur la droite). En reculant les nouveaux remparts
(profil A-A), le terre-plein et le parapet du bastion 6 devaient etre
sureleves, et le vieux mur d'enceinte decouronne, afin d'assurer
l'indispensable controle des abords. En placant ce meme bastion
devant le ravin, (profil B-B), avec son terre-plein (O) et son cava-
lier (P) cramponnes cette fois au sol et ä l'abri du tir ennemi, ses de-
fenseurs etaient nettement mieux places pour battre directement
les fosses des ouvrages exterieurs. Sevin devait croire que cette se-
conde Option (designee pourtant «Premier Projet») avait davantage
de chances de rallier les elements progressistes du Conseil de

Guerre, «en ce qu'il approche fort de la grande fortification en usa-

ge presentement».
Il est tentant de voir dans cette allusion limpide ä l'etat suranne

des fortifications fribourgeoises, que Sevin prevoyait les problemes
lies ä l'acceptation de ses projets par les trois Conseils. En cette

18 Cette maniere -pour le moins cavaliere- de faire abstraction des defenses

medievales du Befsaix, pouvait evidemment se justifier si l'enceinte, bien
qu'intacte, avait perdu sa valeur defensive. Sur ce chapitre, nous croyons en-
tendre encore les paroles de Vauban, catapulte pour la circonstance de Beifort
(son expertise de l'enceinte medievale de 1675) au Belsaix: «Ce n'est qu'unpe-
tit mur de cloitre fort mauvais (avec) deux ou trois mechantes tours qui ne

peuvent servir ä sa fortification», cite par A. Larger, L'ceuvre de Vauban ä

Beifort, Beifort 1987, p. 6.
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annee de crise 1696, d'autres grandes villes suisses comme Geneve,
Berne, Bäle et Zürich, sans parier de Soleure, avaient dejä erige l'es-
sentiel de leurs nouvelles defenses dont les lignes avancees enfer-
maient jusqu'au double de leur superficie les penmetres defensifs
du Bas Moyen Age. A la traine, certes, de cet elan constructeur cen-
trifuge, Fribourg tenait pourtant en reserve un atout de taille: sa

quatrieme ligne medievale encore en bon etat de conservation,
objet de nos prochaines observations.

7. Trois projets de bastions pour la quatrieme enceinte occidentale

A la difference de la troisieme enceinte medievale, la quatneme et
derniere ligne de 1397-1416 n'avait beneficie ni d'une assiette
reguliere, ni d'un trace symetrique favorisant l'implantation de

fronts bastionnes. Confrontes ä des terrains tantot plats ou m-
clines, tantot bosseles ou ravines, les Ingenieurs devaient ä chaque
occasion recourir ä des Solutions ponctuelles et empinques d'une
efficacite souvent fort restreinte19. La vue cavaliere de Martini
(pl. 2b) nous le rappeile ä sa maniere en renforcant l'idee d'une

rupture, justement ä la hauteur de ces lignes, entre une topographie
urbaine dejä «civilisee» et un paysage environnant encore «en voie
de developpement».

Reyff, des les annees 1650, puis Sevin ä deux repnses en 1696 et
1709, s'etaient penches sur cette question primordiale de la moder-
nisation d'une ligne de defense particulierement exposee aux

19 Juat avait pressenti, en 1634 deiä, les faiblesses inherentes ä la quatrieme
ligne medievale, faiblesses attribuables justement aux irregularites des abords.
Les profonds ravins au nord -ouest de la ville (signales en / sur son projet) sont
quahfies dans la legende de «fosses ou tranches (naturels) prejudiciables ä la
ville». Vauban erigera en maxime l'aplanissement systematique du glacis ex-
terieur d'une place: «S'il se trouve dans cet espace des chemins creux, on les

comble; des bois, on les defriche; des eminences, on les applanit» (cite par
l'abbe Dufay, cf. n. 15). On devine chaque fois la pensee non exprimee:
l'ennemi ne devait beneficier d'aucun couvert ou commandement dans un rayon
au moins egal ä la portee du canon.
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attaques venant de la rive gauche. La predominance de Reyff dans

nos prochaines remarques est une maniere de rendre justice au seul
de nos ingenieurs-projeteurs ä avoir su imposer sa vision, ä tel
point que ses suggestions seront meme partiellement realises. Une
quarantaine d'annees apres Reyff, Pierre Sevin lui-meme devra
admettre l'utilite de ces «vieux ouvrages» en proposant leur remise
en etat de defense. A defaut de leur conservation, il nous est
heureusement possible d'examiner ainsi les projets de Reyff,
«par personne interposee», pour ainsi dire. Nous procederons
donc ainsi, tout en reconnaissant la possibihte que d'autres

ouvrages de Reyff aient egalement existe en 1696, sans toutefois
avoir ete juges dignes d'interet par Sevin (fig. 5).

Depuis le fond des äges, la science de la pohorcetique nous rap-
pelle la grande vulnerabihte des portes urbaines dans un Systeme
de defense ferme. La quatrieme enceinte de Fribourg en avait trois
pnncipales, les portes de Romont, des Etangs (de Payerne) et de

Morat. L'importance ä accorder ä chacune d'entre elles varie natu-
rellement selon l'auteur de chaque projet. Juat avait estime que les

trois portes etaient suffisamment couvertes par les boulevards en
place; Reyff avait donne la priorite au renforcement de la porte de

Romont; Sevin attachera pour sa part une importance egale aux
deux portes de Romont et de Morat. Quant aux renforcements des

troncons des remparts sis entre ces deux dernieres, Sevin adoptera
l'expeditif hollandais d'inondations tactiques, soit en remplissant
d'eau les fosses exterieurs du Belsaix (fig. 4b), soit en doublant la

superficie des plans d'eau des Etangs eux-memes (pl. 2 a—b).

Point fort du Systeme defensif de la quatrieme enceinte, la porte
de Romont avait dejä recu en 1469 un boulevard d'artillerie ä plan
en fer ä cheval, organe de flanquement de tradition antique et
byzantine adopte avec eclat dans notre ville vers la fin du Moyen
Age puis adapte, deux siecles plus tard, par les Bernois comme
puissant ouvrage de tete pour leur forteresse d'Aarbourg. L'ancien

ouvrage devant la porte de Romont devait etre sacrifie, toutefois,
lors de l'ouverture en 1656, du chantier du «nouveau boulevard»
ou redoute de Jean-Francois Reyff. La confrontation de cette
modeste avancee ä pans coupes, teile que dessinee en plan par Sevin

(fig. 5, «A»), avec l'ancien boulevard de 1469, magistralement
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Fig. 5: «Vieux ouvrages» de Reyff pour la quatrieme ligne occidentale repris
dans le 2e projet de Sevin de 1696.

presente en vue cavahere par Martini, suscite pour le moins la

question de l'opportunite de l'echange! Aurait-on pu meme con-
cevoir l'idee ä l'epoque de demolir, pour des raisons analogues, le

grand belluard? A la decharge de Reyff, il nous semble qu'il y avait
en hee un facteur supplementaire que nous ignorions jusqu'a
maintenant...

C'est la toute recente campagne de fouilles devant l'ancienne

porte de Romont qui offre une reponse ä cette question20. Les
fondations du premier des deux ouvrages exterieurs ä s'etre succede ä

cet endroit attestent, en effet, des vices de forme dans la magonne-
rie du boulevard primitif. Comme les visiteurs des fouilles ont eu
l'occasion de le constater, l'ouvrage du XVe siecle offrait une
protection plus dissuasive que reelle; la faiblesse relative de ses murs

20 Pour l'interpretation des releves de cette campagne de fouilles (dont le
chantier etait encore ouvert aux visites au moment de la redaction de ces
lignes), nous sommes redevables ä M. Gilles Bourgarel du Service archeolo-
gique cantonal. Qu'il en soit vivement remercie ici!
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- moins de deux metres sur son front arrondi, soit moins de la moitie

de leur epaisseur au grand belluard - s'averant inadequate, au
XVIIC siecle, ä parer aux coups de la nouvelle artillerie de siege.

Elevee en maconnerie plus epaisse et de forme plus trapue et
etalee, la redoute de Reyff qui l'avait remplace, offrait une bien
meilleure defense des approches et presentait incidemment l'assu-
rance d'une longevite accrue21. Car cette redoute demeurera l'uni-
que ouvrage en son genre conserve et meme renforce au cours des
deux siecles precedant sa demolition definitive peu avant 1855.

A la lumiere de ces observations, on ne s'etonnera pas de voir
que Pierre Sevin fait preceder les consignes de son «Premier Projet»
par un preambule sur la remise en etat du patrimoine de son repute
predecesseur:

Pierre Sevin, «Premier Projet» de 1696:
«On pourroit revetir de maconnerie (les vieux ouvrages de

Reyff) et donner plus d'epaisseur aux parapets. Le ligne
que j'ay faittes derriere (les traits droits ä la place des talus ero-
des en fig. 5, 2e Projet), marquent les epaisseurs qu'il faudroit
leur donner.»

La conscience tranquille, Sevin peut desormais passer aux nou-
veautes de son propre cru!

«Je viens au premier projet de l'enceinte exterieure ou j'ay
ajoute (aux vieux ouvrages de Reyff H) d'autres pieces ä la

lettre L (des demi-lunes) et quelques petits Bastions detaches
ä la lettre I (des lunettes) qui seroient tres necessaires tant
pour occuper les hauteurs (les flancs de la colhne du Guintzet
en fig. 1) que pour empescher la seignee des Estangs (par
l'ennemi).»

21 Bätis en terre damee, les ouvrages exterieurs d'une ligne de remparts
etaient particulierement exposes ä l'erosion. Sans revetement de maconnerie
et sans entretien regulier, on leur accordait, selon la pluviosite du lieu, une
longevite de 10 ä 30 ans au maximum. Ce fut le cas de la plupart des retranche-
ments de Reyff, alors que sa redoute de la porte de Romont etait effectivement
«blindee» tant contre les outrages du temps que contre ceux des
hommes.
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Ce que Sevin designe comme son «Premier Projet» (pl. 3) - une en-
veloppe d'ouvrages exterieurs colores cette fois en jaune au heu du
gris, afin de bien accentuer ses interventions personnelles -, est en
realite le plan le plus ambitieux parmi les trois pieces de cette fin du
XVIIe siecle qu'il nous ait leguees. Dans l'impossibihte de passer
en revue chacun des elements preconises, nous convergerons suc-
cessivement notre tir sur trois secteurs cles des defenses, ä la hau-

teur des portes de Romont et de Morat, puis aux alentours du
grand belluard lui-meme (fig. 6 a, b, c).

En commencant par l'extremite sud de l'enceinte (fig. 6a),
l'ouvrage ä cornes herite de Reyff porte les corrections precitees
(H). Une poterne souterraine avec une passereile sur le fosse inon-
de (une flaque!) debouche cette fois sur une demi-lune de tete (L).
Le nouveau chemin couvert, dont le trace brise est jalonne de

places d'armes (F), marque la limite des defenses de ce cote sud-

ouest, un simple glacis talute menageant la transition avec la rase

campagne. De meme qu'a l'epoque de Reyff, ce secteur de defense

remphssait un double role: le flanquement des approches de la

porte de Romont et la defense du promontoire des Places contre
l'irruption d'un ennemi soit par les falaises au sud, soit par les

ravins ä l'ouest (cf. n. 19).
A la hauteur de la porte de Morat, ä l'extremite nord de la ville

(fig. 6b: «C»), la Situation etait d'entree de jeu foncierement dif-
ferente. Ainsi qu'on peut le constater, le boulevard original de

1482, au plan curieusement asymetrique, etait encore adosse ä la
celebre tour carree et il n'y avait pas de trace d'intervention de

Reyff pour mieux defendre les approches d'un troncon de remparts
qu'il avait pourtant juge vulnerable des son entree en fonction en
1647. Or, comme nous le savons maintenant, un bei exemple de
redoute baroque - justement celle de la porte de Romont - se trou-
vait ä quelques centaines de metres de lä. En Optant pour un
ouvrage analogue, en forme de demi-lune entouree d'un double
fosse, Sevin restait donc, une fois encore, dans le sillage de son
predecesseur.

La position dominante de cette redoute, bätie sur la pente sur-
plombant le ravin qui marque la limite naturelle de la ville et qui
domine en meme temps les approches strategiques par le nord,
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assurait ä la garnison un commandement et des moyens de riposte
en deux temps et sur deux niveaux: en franchissant le barrage de

route (F), l'ennemi aurait ete pris de flanc; en donnant l'assaut ä la

porte de Morat, il aurait ete pris de revers.
Le secteur median de la ligne de defenses entre les Etangs et le

grand belluard (fig. 6c) presentait des problemes tout particuliers
du fait du rapprochement des troisieme et quatrieme enceintes
medievales. Au niveau de l'aqueduc du Belsaix (fig. 5), l'intervalle
entre les deux n'est plus que de 80 m! Toute velleite de nouvelles
defenses pour la quatrieme ligne dans ce secteur etait donc stricte-
ment tnbutaire des modifications envisagees pour la troisieme.
Contre toute attente, Sevin coupera au pire le noeud gordien en
traitant de fagon autonome chacune de ces lignes, comme si le ren-
forcement de l'une d'entre elles condamnait l'autre ä rester ä jamais
figee dans son etat suranne. Venant de la part d'un Ingenieur experi-
mente, ce raisonnement nous apparait pour le moins enigmatique!

Afin de pouvoir mieux distinguer les deux systemes de defense

juxtaposes sur notre Illustration, nous aurons recours ä quelques
Conventions graphiques: un trait plus gras pour les ouvrages ex-
terieurs de la troisieme ligne, et un trait plus fin pour ceux de la

quatrieme. On voit d'un cote une enveloppe (X-T-X) semblant
ignorer jusqu'a l'existence meme des remparts de la quatrieme
ligne, qu'elle va jusqu'a chevaucher ä la hauteur du grand belluard,
et de l'autre, une prohferation de retranchements et de chemins
couverts (H-F-L-F-H), congus precisement pour defendre ces

remparts. L'antagomsme des pnncipes exposes ici ne saurait etre
plus evident.

Fort heureusement, la lecture des commentaires de Sevin sur ces

questions litigieuses livre une consolation inesperee: celle d'ap-
prendre que leur auteur n'etait guere plus satisfait de cette derniere
enveloppe en 1696 que nous aujourd'hui!

Pierre Sevin, «Premier Projet» de 1696:
«Je ne vois pas qu'on doive avoir attention ä cette grande partie
(la quatrieme hgne) qui seroit d'une despense extraordinaire et
du moins aussi difficile et plus ä fortiffier que l'interieur (la
troisieme ligne) qui a cet avantage de s'eloigner des hauteurs.»
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Treize ans plus tard, avec son plan de 1709, Pierre Sevin revient une
derniere fois sur cette ligne de defense; examinons ici ce qu'il en dit
dans son memoire de cette meme annee. Nos releves de ses

remarques sur la troisieme ligne avaient ete interrompus plus haut au
niveau du Graben (N° 9). Les commentaires sur la quatrieme
enceinte s'enchainent sans Solution de continuite ä la hauteur de la

porte de Morat en se deroulant, comme auparavant, dans le sens
inverse des aiguilles d'une montre (pl. 2).

Pierre Sevin, Projet de 1709 (Copie AEF):
«A la porte de Morat (O) elargir le fosse (et) faire une
Redoutte au haut du preds des Rubans (10) avec son fosse,
chemin couvert, glacis et corps de garde.»
«Depuis la tour de quattre livres (Tour des Rasoirs) jusqu'au
Estang (Tour d'Aigroz) il faut faire un fosse de 100 pieds de

largeur contre les anciens murs de la ville. Faire un chemin
couvert garni de places darmes et traverces (11) et former un
glacis.»
«Vouter touttes les tours (ä l'epreuve des projectiles) ou au
moins celle du (grand) Belluart.»
«A la porte des Estangs (E) faire deux petits Redans avec un
fossee (entre eux) avec un petit Corps de garde dans cette partie

et une place Darme audevant (12).»
«Continuer le chemin couvert et eslargir le fosse (13) jusqua la

porte de Raumont (D) en y faisant les traverces necessaires.»
«Baisser le Cavallier qui est ä la porte de Raumont (D) et faire
un parapet autour dudit ouvrage.» (Ni cavalier ni parapet de

redoute ne sont figures en plan in pl. 2.)
«Au preds des Grandes places il sera fait une Redoutte (14)

pour finire le chemin couvert et pour deffendre la partie de la

poterlle et empaicher que l'enemy ne puisse ce loger au Bochet
(aujourd'hui le petit parc de la Station du funiculaire) qui de

cet endroit pourroit battre la Place et la maison de ville ä re-
vers. Faire raser le bois qui est au Bochet.»
«Il est absolument necessaire de faire escarper le Roc tout du

long de la poterlle et le long de la Sarine aux endroits oü
Ion peut facillemens monter dans la ville sans estre veu.»
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«L'escarpe (des fosses) et tous les ouvrages seront revettus de

bonne magonnene bien faite et le parapet (des ouvrages sera
recouvert) de gazon de bonne qualite.» (Dans la mauvaise

terre, les projectiles ennemis provoquaient des eclats de

cailloux.)

La comparaison des projets de 1696 et de 1709 pour la quatrieme
ligne (pl. 3 puis pl. 2, dans cet ordre) revele des innovations interessantes.

Ainsi, l'ouvrage ä cornes des Places et la demi-lune de
la porte de Morat sont supplantes par des redoutes d'une forme
nouvelle, que l'abbe Dufay quahfie de «petits ouvrages carres, des

corps de garde retranches, ä la portee du mousquet des dehors de la

Ville» (cf. n. 15, p. 79). L'importance de l'eau comme element de
defense est affirmee, comme nous l'avons dejä constate, de deux
mameres differentes. L'introduction systematique de traverses
enfin - ces barncades rectangulaires observees ä intervalles regu-
liers sur toute l'etendue des chemins couverts -, confirme une fois
encore l'influence de Vauban sur Sevin.

En remarquant qu' «il est absolument necessaire de faire escar-

per le Roc», Sevin insiste ä nouveau sur l'importance de suppleer la

nature dans son role de rempart, l'ennemi ne se presentant pas
toujours sur le front d'attaque le plus evident et, partant, le mieux
garni22. C'est une fagon d'inviter le lecteur, comme autrefois le

fortificateur et le Stratege, ä elargir son echelle d'observation, seule

maniere de proceder ä une reconnaissance adequate des diverses

options et embüches caracterisant la defense d'abords au rehef
aussi accidente que celui de Fribourg.

22 Sevin avait effectivcment conclu son Memoire de 1696 par une remarque
sur la correction des escarpements de la rive gauche. En mettant ainsi «plus de
deux tiers de la ville en sürete par l'escarpe du Roc», avait-t-il assure les autorites,

«vous ne pourries estre forces que par la famine».
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8. Evolution de la tactique:
la defense des hauteurs sur la rive droite

Les analyses precedentes decoulaient d'une demarche volontaire-
ment sectonelle et chronologique. Adoptant desormais une vision
plus large et synoptique, nous tächerons de mettre en relief les

imperatifs tactiques et strategiques ä l'origine de ces divers projets.
Relevons tout d'abord les aspects tactiques de la defense des approches

immediates de la ville.
Tnbutaires, comme c'est toujours le cas, des progres des moyens

d'attaque, les options ouvertes aux Fribourgeois en matiere de
defense etaient, avec le temps, de plus en plus limitees. La nouvelle
puissance de tir de l'artillene de siege obligeait d'une part les

Ingenieurs militaires ä etendre leurs lignes bien au delä des murailles
congues ä l'origine pour resister ä des machines de jet de peu de

portee. D'autre part, les dures reahtes economiques d'un Etat qui
n'avait guere progresse depuis son Age d'or au XVe siecle incitaient
ä la prudence les autorites, responsables ä la fois de la defense et...
des deniers publies.

Rappeions ici les vacillements d'un Sevin ä l'egard de l'empnse
finale que devait prendre sa quatneme ligne de 1696: apres avoir
tiedement amorce les premieres pentes de la colline du Guintzet
avec ses «petits bastions» (fig. 1 et pl. 3: «l»), il fut brusquement
amene, sous le coup d'une nouvelle preoecupation, ä renoncer ä

tout ce programme en faveur de la seule defense de la troisieme ligne

«qui a cet avantage de s'eloigner des hauteurs»! Ce genre de «re-
pentir ä reculons», rencontre assez souvent chez les Ingenieurs de

projets en sene pour une ville donnee, aurait bien pu etre impose ä

Sevin par des autorites quelque peu affolees par ses premiers exces
de zele.

En evoquant «L'avantage de s'eloigner des hauteurs», l'auteur
sous-entend la possibihte d'un tel eloignement. Or, pareille chi-
mere etait presque inconcevable dans une ville comme Fribourg.
Present ou non dans les memoires, reahsable ou non sur le terrain,
le mot d'ordre pour une place encerclee ä ce point de collines etait
justement l'occupation des hauteurs! Avec une artillene dont la
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portee utile atteignait 600 metres ou plus, les fortificateurs de Berne
et de Besangon - villes sceurs de Fribourg sur le plan de la geomor-
phologie - avaient dejä releve le defi en preconisant systematique-
ment une premiere ligne de defense sur les cretes voisines, et ce bien

que ces lignes soient souvent restees ä l'etat de projets (comme ä

Berne), ä defaut d'un Vauban et d'un Louis XIV pour les realiser
sur le terrain (comme ä Besangon23).

La priorite accordee ä la defense du Schoenberg remonte au XVe
siecle. En 1401, ä la suite des conflits entre Fribourgeois et Bernois
sur cette voie du nord-est, ä l'epoque oü l'Uechtland etait encore
sous tutelle autrichienne, «on eleva, du cote de l'orient, des rem-

23 Que le lecteur familiarise avec la topographie bisontine songe un instant
ä la belle allure qu'aurait acquise notre cite si Vauban lui avait prete son
savoir-faire et Louis XIV ses fonds pour l'implantation sur les hauteurs du
Guintzet d'une citadelle analogue ä celle qui couronne encore aujourd'hui la
ville sur le Doubs!



Fortifications bastionnees ä Fribourg 255

parts flanques de tours, depuis la Sarine jusqu'a la Tour-Rouge au

sommet» (fig. 1 et 7a)24. Trois siecles devaient s'ecouler avant qu'un
nouveau projet, sans lendemain, ne voie le jour.

Se plagant dans la tradition des Juat et Revff, mais plus systema-
tiquement encore, Sevin aborde ä son tour les problemes tactiques
poses par un encerclement de la ville par sa rive droite. Son
Memoire de 1709 debute par ces mots: «A la derniere porte de

Berne...», c'est-ä-dire la plus avancee des defenses alors existantes
face ä une attaque bernoise.

Pierre Sevin, Projet de 1709 (Version AEB):
«A la derniere porte de Berne (1) il faut percer une porte dans
la tour pour aller ä la comumcation de la tour Rouge (2). Tirrer
une ligne de communication depuis la tour Rouge jusquau
champ de Madame fehstorf ou il sera construit la Redoute
St-nicolas (3) pour y contenire facillement 30 hommes (et de
la jusqu'a) la Redoute vis avis St-Barthellemy (4) (puis)
jusquau Chemin sortant de celluy de berne. Faire un petit bas-
timent chambre et ä machicouly dans chaque Redoute, le des-

sous de ces bastiments serviront de Corp de garde.»
«Au bout du chemin (sortant de celui de Berne) il sera fait une
bonne place d'arme (5) pour facihtter la Retraitte. Ces lignes
auront un chemin couvert (et) une petite banquette (de tir).»
«Les deux redouttes et lignes envelopent entierement touttes
les hauteurs depuis la tour Rouge jusquau Chemin de berne et
commandent les hauteurs voisine empaichant entierrement

que l'enemy ne puissent venire ce poster sur cette partie oü il
peut facillement mettre des Battenes. Si Ion ny fait point d'ou-
vrages, les Batteries batteroit la ville entierrement ä revers sans

qu'ils puissent estre chassee.»

24 Heinrich Fuchs, Friburgum Helvetiorum Nuythomae. Auetore Hennco
Vulpio. Chronique fribourgeoise du 17e siecle, publ., trad. du latin, ann. et
augm. d'un precis historique par Heliodore Raemv de Bertigny, Fribourg
1852, p. 98.



256 Stuart Morgan

Le dernier de ces extraits nous apparait comme une tentative de

justifier l'extension des lignes du flanc sud-ouest de la colline bien
au-delä de leur portee medievale, et ce afin d'en arnver ä envelop-
per «touttes les hauteurs jusqu'au Chemin de Berne». Mais les

Conseils de Fribourg, une fois de plus, ne semblent pas avoir par-
tage l'impression d'urgence de leur expert en projets avortes25.

Ceci dit, les hauteurs de Bourguillon-Montorge constituaient
toujours le plus crucial des secteurs ä consolider. Juat avait dejä jete
son devolu sur celles-ci en proposant un front bastionne pour couper

les approches du sommet par la rampe ouest ä une centaine de

metres en aval du rempart encore conserve de nos jours (fig. 1,

«Juat»). Ferme ainsi par des escarpements sur deux cotes et par des

retranchements medievaux et modernes sur les deux autres, le nouveau

fort, garni en temps de penl, aurait interdit ä l'ennemi de prendre

position ä Pendroit le plus menagant pour la vieille ville,
vulnerable ä un bombardement sans aucune possibilite de riposte.
Plus tard, Jean-Frangois Reyff proposera une demi-lune sur la

meme crete, mais placee cette fois sur le cote est du rempart
medieval afin de barrer la route de Bourguillon. C'est cet ouvrage
en terre qui fut finalement execute en 1664 et qui devait etre
en grande partie demoh en 1820. Comme cela avait ete le cas pour
sa quatrieme ligne occidentale, Sevin devait admettre l'utihte de

ce legs de Reyff, point d'ancrage, en quelque sorte, de ses propres
26interventions

25 A la decharge des magistrats fribourgeois, leurs homologues bernois
avaient reguherement remis aux calendes grecques le renforcement de la rive
droite de l'Aar. «Les difficultes rencontrees pour fortifier les flancs sud, est et
nord de l'Aar expliquent l'ajournement indefini des travaux», conclut
Georges Grosjean dans son etude sur les fortifications de Berne pour le
volume de commentaires accompagnant la Collection Schauenburg (cf. n. 3),
p.69.

26 En guise d'introduction ä ce secteur de Bourguillon-Montorge, cf.
Charles Stajessi, Laporte de Bourguillon, in: Fribourg artistique 12 (1901), pl.
XXI, et Strub (cf. n. 2), pp. 138-140. Ces deux auteurs ignoraient toutefois la

presence aux AEB du plan de Sevin pour ces cretes, et se basalem uniquement,
comme nous l'avons dit au sujet de ta quatrieme ligne, sur le memoire de 1709

encore attribue ä l'epoque ä Morettini.



¦ ¦ ¦

%

mm

vV

''?;<

M$
,*c-"-<a

a*r •

*Ml*-"
/

.-
'•' V>< // -^ • H

¦¦

H

¦*¦-..

$¦
fr, ^

*

* I

!P$&ä
Ä>rr****.-.. 'ViS.":

5S»i*S

Crf
K2SS *5n£ii?ä^P^.»**

<_'-_;

^1
- ¦

p/. 1 Projet de Jean Juat, 1634 (moitie droite, sans Bourg et Montorge). -
AEF, Stadtsachen, B 399. - Photo: Inventaire des monuments histori-

ques.



J'kin QcoiMHaue. diiilc/j,ir/it
dckrtt/fcdcTrilMum. .'.-Ä.,',,/*;/..
^.^I....,.r...l^,j:..,......../.
n .'ea.'ttA.'Ci..^ch£u,.*.>'&*
£ft.i>v.i,V..

«*^ V

%Ff y/.j^*,,«-
,>A-^i.-i-;i

K '-

j. ,:
¦*S/,/

0 ;wc3<
D

im
/7

V
A¥ c>

C27 Q
hn C^Z3 ••?

<
$^y^ iltf c*

mi,. 3 % **"OJ

/!>'vtV.,1-v
Lübjt

vin des CiblesRavin de Tour Henri
Grandes Places^

k

TPorte de

'4e enceinte) Porte des Etangs
Pre de la Poterle T Etang de ChamblozTl. T

Le"Grabou"\ UBehBelsaixRomont
"s r> s

gjji-gW» <W*

¦$<

«
ES

1J« 4 ftJM,'].',:

/>/. 2a: Montage du Plan Martini (1606) avec le projet de Pierre Sevin, 1709.
AEF, Stadtsachen, A 491,6. - Partie gauche.



10 m'lv
1 \'\

v>:

Et^£
t~**.

5> SP.
-^>

¦u
V..•..

**

«>/

Tk
s>

X
ayüa

Zhambloz

Le Belsaix (3e enceinte)

Grand boulevard (4e enceinte)
Tour du Bie

Mauvaise Tour"

Redoute (Projet)
Porte de Morat

Tour des Rasoirs

•- s^A t-tjJ( «fiS
£•£SEE* »-t Ui.

' ;«
M,

-?c-

'•>¦

gmT*r*W^&>r^k
'M

PI. 2b: Montage du Plan Martini (1606) avec le projet de Pierre Sevin, 1709. -

AEF, Stadtsachen, A 491,6. - Partie droite.



"'• ~-X/ "• ta-
cQ -

Zrrt/iucripmeU.
Plan.dvFront

deFribovrcovles
ucne s Ia/nl.sMarqve:
LES OWRACES NEVF.V,

A. - B.'„.W,r::-
DliJ%3umv. E.-.,™»,<r

Li,..-.,,. M.SA.t..- Ms
O.A?.//.-..,^ Pti.j/,,^ Q.fc„,.

V.ü.«.««:i....»,;..

fleuuerjfiy'er. ./>a6.\ .'¦* \v \

<$

4KA

0 r?==-m

5A
iT.2:

^ '

-.¦r.-:-^.

^
i_—M»ffli»)flw i«Wlnm liü-ni mmum,*r*

PI. 3: Premier Projet de Pierre Sevin, 1696. - AEF, Stadtsachen, A 491,2. - Photo: Inventaire des monuments historiques.



Fortifications bastionnees ä Fribourg 257

Pierre Sevin, Projet de 1709 (Version AEB):
«A la montagne de Bourguillon, pour conserver les ouvrages
(de Reyff) devant les deux tours [de Bourguillon (6) et de la
Poudre (7)] qui sont tres deffectueux il faudroit eslargir le fos-
see et y faire devant un bon chemin couvert garnie de quattres
traverces (avec) son glacis bien palhssade...»

«Et autant que cette ouvrage qui n'a pas de capacite (sie), il
seroit bon d'y faire une bonne demi-lune ainsy quelle est re-
presente sur le plan (8), qui occupe toute cette partie jusquau
deux extremitte (9) qui sont escarpee.» (Seul l'escarpement de

droite, avec la Sarine, est figure.)
«Baisser le grand murre qui va de lune des tours ä lautre, y
former un petit rempart qui deffendera la demy lune. Voutter
la tour ou est la poudre (comme) sur la coupe ci-devant.»
(Coupe non reproduite sur fig. 7b.)
«Faire une coupure (fosse-coupure 10) du costee de la ville au-
dessus de la Croix (la chapelle St-Josse 11) jusquau preeipice
en y formant un parapet qui deffendera l'entree (de la place)
de la porte de la Maigroge (12).»
«Cette partie seule (entre fosse-coupure et rempart de

Bourguillon) peut soutenire un long siege avec peu de monde,
n'estant presque commande de nulpart.»

Tout en rejetant comme «tres deffectueux» certains ouvrages de

Reyff «devant les tours», Sevin n'en conserve pas moins le principe
i'une vaste demi-lune defendant l'ensemble du front oriental de la

;rete de Bourguillon. Une teile grande redoute, renforcee ä son
:our par un chemin couvert garni de quatre traverses rappelant une
:ois de plus l'innovation vaubanienne illustree en fig. 3a, faisait de-
;idement ecole ä l'epoque. Ce chemin couvert, on le sait, ne devait
:ependant jamais voir le jour; le visiteur perspicace trouvera pour-
:ant encore aujourd'hui les traces caracteristiques d'une ligne ana-

ogue, mais sans traverses, longeant la contrescarpe magonnee du
:osse du grand rempart medieval. Ce dernier chemin remonterait-il
i l'epoque de Reyff?

En depit de toutes les apparences, la presence de ce modeste
fosse-coupure, situe ä moins de 300 m en aval du rempart de



258 Stuart Morgan

Bourguillon, evoque pour nous la contribution potentiellement la

plus sigmficative de Sevin ä la secunte des Fribourgeois. En 1694,
moins d'une annee avant l'installation de l'ingemeur ä Fribourg, le

Grand Conseil avait sonne l'alarme: il fallait etablir une «retirade»
ou reduit de derniere resistance; on s'abstenait toutefois de se pro-
noncer sur les «wie, wo und wan» de la realisation d'un tel projet27.
Sevin aura par la suite tres certainement eu connaissance de cette
Intention, avant d'etre personnellement affecte ä sa realisation. Or
en 1709 les cantons catholiques etaient en crise, et Sevin, sollicite
ou non, aura peut-etre enfin regu l'appel du destin. «De toutes les

hauteurs de Montorge, cette partie seule», proclame-t-il, «peut
soutenir un long siege avec peu de monde». Ne serait-ce pas ici, sur
ce haut promontoire retranche d'une superficie de trois hectares,

que devait se reahser une fois pour toutes la fameuse retirade?

9. Options strategiques et realites politiques: le calcul des risques

L'elargissement progressif de notre champ visuel nous fait passer
presque imperceptiblement de l'echelle tactique de la defense des

approches ä celle de la Strategie, echelle bien plus vaste de la geo-
politique. Or, pour les Fribourgeois, la plus incontournable des
realites en cette matiere etait la proximite du plus redoutable des
Etats de l'ancienne Confederation, celui de Berne. Les ambassa-
deurs de France ä Soleure mettaient reguherement en garde le Roi
lui-meme contre une sous-estimation du probleme: «Ce canton
[de Berne] est le plus puissant de toute la Suisse», ecrit l'un d'entre
eux en 1683, et «il a tout le monde pour ennemy: la Maison
d'Autnche, le duc de Savoye, l'Evesque de Basle, les cantons de

Fribourg et de Soleurre et tous les autres cantons ä cause de ses

grandes nchesses»28.

27 AEF, RM 245, 23 mars 1694, pp. 179-180.
28 Memoire sur les XIII Cantons de 1683 par l'ambassadeur Stoup, in vol.

60 de la collection de la Correspondance politique [franco-Jsuisse
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Notons en passant cette association entre Fribourg et Soleure
chez l'ambassadeur. Les deux seuls cantons catholiques de la Suisse
occidentale confinent en effet au territoire bernois, et leurs capi-
tales eponymes sont situees ä egale distance de Berne: ä peine une
trentaine de kilometres ä vol d'oiseau. Dans le cas - tres probable -
d'une repnse des guerres de rehgion telles Celles de Villmergen, une
armee bernoise de 10 000 ä 12 000 hommes serait süffisante pour
investir apres une seule nuit de marche forcee l'une ou l'autre des
deux villes29. La capacite de resistance nettement superieure des
defenses soleuroises ayant ete reconnue par tous (ä la suite,
justement, de la consolidation de son front bernois sur la rive sud de
l'Aar juste avant la fin du siecle), les Fribourgeois nournssaient de

moins en moins d'illusions sur la cible que choisirait, le cas echeant,
l'etat-major bernois.

C'est dans ce contexte de mehance et de menaces qu'il faut situer
la decision prise ä Fribourg et ä Soleure au lendemain de la

premiere guerre de Villmergen d'entreprendre la modernisation
des enceintes. La mise en pratique de ces bonnes resolutions etait
toutefois entravee par la precante des finances publiques, ä teile
enseigne que sans la politique de subsides poursuivie par
Louis XIV (de meme que par le Pape, mais ä une cadence moins
reguliere) rien ne serait sorti de terre30.

Il va sans dire que la largesse providentielle du Roi-Soleil ä

l'egard de Fribourg, Soleure et Lucerne n'etait pas desinteressee;
seules des villes catholiques fortes pouvaient assurer le maintien de

l'equilibre des forces entre les deux confessions. Une coexistence

(1413-1704), copiee au debut du siecle par Ed. Rott sur les originaux au Quai
d'Orsay, puis deposee ä la Bibliotheque Publique et Universitaire de
Neuchätel.

29 Sur la fievre obsidionale presque chronique chez les Fribourgeois et les
Soleurois au chapitre des menaces d'attaque ä l'epoque, cf. H. Dörfliger,
Französische Politik in Solothurn zur Zeit des Schanzenbaues, Zürich 1917,
p. 213ss.

30 Cf. le petit «Tableau des apports de l'etranger sur les plans technique,
politique et financier» pour les fortifications de Fribourg, Soleure,
Schaffhouse et Rapperswil, in S. Morgan et B. Schubiger, Un projet de
Vauban pour la defense d'une ville suisse, in: Revue suisse d'art et d'archeologie

49 (1992), p. 224.



260 Stuart Morgan

calculee, en somme, clef de voüte de la politique de Louis XIV,
comme celle de ses predecesseurs, envers la Confederation. La vo-
lumineuse correspondance echangee par les ambassadeurs frangais
et le Roi demontre sans l'ombre d'un doute que le gouvernement
royal voulait ä tout prix eviter un eventuel rapatnement des quelque

20 000 mercenaires des regiments suisses au service de la

France en consequence de l'eclatement d'une nouvelle guerre
de religion. «Prenez bien garde de ne rien faire dans le Canton
de Fribourg qui puisse apporter quelque alteration ä la bonne
disposition qu'il a toujours fait paroistre pour mes interets»,
recommande le Roi ä Tambonneau, son ambassadeur ä Soleure, le

3 septembre 168831. Bien au fait de ces apprehensions, Fribourg
- tout comme Soleure et Lucerne - vendait tres eher le concours
de ses mercenaires.

Ces remarques nous ramenent ä point nomme aux ineidences sur
les projets de fortifications pour la ville de Fribourg des faits geo-
pohtiques confederaux et internationaux. La defense du front
d'attaque par le nord restait donc prioritaire. Encore fallait-il loca-
hser ce front sur le terrain. Les troupes bernoises deboucheraient-
elles du cote nord-est par la route directe de la rive droite, comme
elles l'avaient fait au Moyen Age, ou emprunteraient-elles la voie
detournee mais tactiquement preferable du nord-ouest, par la rive
gauche de la Sarine? En renforgant, des les annees 1650, le front
nord-ouest, les autorites fribourgeoises avaient peut-etre en
memoire la Situation inverse vecue par les Bernois eux-memes au
debut de la guerre de Trente Ans. La decision prise en 1620 de forti-
fier Berne sur son front ouest avait ete precisement motivee par les

craintes (finalement sans fondement) d'une attaque par les troupes
autrichiennes et savoyardes lancee ä partir de Fribourg par la voie
de la rive gauche.

Le choix meme des fortificateurs engages par les villes est un aspect
de la crise confessionnelle qui a notre avis fut trop souvent neghge

par les historiens militaires. A chaque montee des tensions confes-

31 Ed. Rott, Correspondance politique suisse... (cf. n. 28), vol. 86, p. 240.
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sionnelles, Fribourg, Soleure et Lucerne - pour ne citer que les

trois cantons catholiques les plus directement exposes ä une
agression bernoise - renouvelaient des accords secrets d'entraide
consistant, entre autres, en la mise ä disposition des signataires d'un
verkable pool d'ingenieurs militaires. Une etude detaillee des de-
placements de ces derniers entre les trois villes permettrait de

resoudre certaines questions d'attribution et de filiation entre de

nombreux projets sans date et parfois sans signature.
Presentee sous forme d'un simple schema (fig. 8), notre «Ronde

des ingenieurs» ayant travaille ä Fribourg, de Polatta en 1670

jusqu'a Morettini en 1710, est une tentative de synthese de la ques-
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tion. Les fleches n'indiquent que les directions presumees des

deplacements et non les ltineraires exacts. Les villes de Soleure et
de Fribourg y figurent ä juste titre comme des points forts. On a

l'impression - appuyee ä dessein - de la presence d'un ventable
champ de gravitation entre ces deux poles, Impression justifiee,
nous semble-t-il, si l'on admet l'hypothese que les ltineraires
preferes contournaient la ville de Berne, lä oü les Ingenieurs
militaires catholiques trop curieux nsquaient fort d'etre pris pour des

espions! Pour bon nombre d'ingenieurs itinerants, en effet, les soi-
disant «recherches de nouveaux modeles de fortification ä l'etranger»

et l'espionnage des positions militaires ennemies allaient main
dans la main. L'Etat de Berne et le Duche de Savoie, entre autres,
disposaient de reseaux d'information considerables, et ce non
seulement en France mais egalement dans les terntoires adjacents.
Pour des raisons evidentes, rares sont toutefois les plans subrepti-
cement obtenus et les rapports d'observation ä nous etre parvenus.

10. Epilogue: l'illusion des remparts

«Les grandes fortifications baroques de Fribourg telles qu'elles ne
furent presque jamais realisees». Bien malgre lui, le lecteur de la

presente etude a du finalement se rendre ä cette evidence en forme
de cinglant constat d'echec. La question se pose aussitot d'elle-
meme: quelles etaient les motivations reelles des autorites de

Fribourg en temporisant des decennies durant sur le choix et la

justification meme de nouvelles defenses? Etaient-elles vraiment
victimes de leur propre inertie, comme on pourrait le croire, ou les

tres dignes et louables defenseurs d'une politique sagement
ponderee et resolument realiste?

Inertie passive ou ponderation... active? A vrai dire, il y avait
probablement un melange des deux attitudes, la ponderation
debouchant quand meme sur des realisations pratiques quand la

montee des tensions politiques le justifiait. Pretendre ä la posses-
sion de solides remparts bastionnes fut un trait commun, on le sait,
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ä de nombreuses villes europeennes des XVIP et XVIIP siecles.
Ces villes, malgre leur taille souvent modeste, ne souhaitaient pas
se priver du luxe de faire commande d'un nombre impressionnant
de nouveaux projets. Souvent utopiques et, partant, d'une duree de

vie fort breve, la realisation de la grande majorite de ces program-
mes etait constamment contranee par nombre d'obstacles materiels
et psychologiques.

En regle generale, il n'y avait aucun interet ä construire de
nouvelles lignes bastionnees si l'on estimait 1) que la ville n'etait pas
directement exposee ä attaque, ou 2) que la ville etait technique-
ment indefendable. Or la ville de Fribourg, tout ä la fois exposee ä

attaque et techniquement indefendable, comme on le sait mainte-
nant trop bien, n'a pas cessee pour autant de s'entourer de fortifi-
cateurs - voire de fortifications - pendant une bonne partie du
siecle en consideration ici! Comment resoudre une teile contradic-
tion? «Qui part d'une equivoque», dit Bernanos, «ne peut aboutir
qu'a un compromis.»

Le coüt du maintien en bon etat de defense d'enceintes urbaines
medievales telles Celles de Morat, d'Estavayer-le-Lac et de

Romont, par exemple, pouvait encore etre ä la portee des bourses
de la majorite des villes de notre pays, alors meme que cette
maniere de defense n'avait desormais aucune autre ambition que de

mettre la population citadine ä l'abn d'un coup de main arme. Les
nouvelles ceintures bastionnees, quant ä elles, etaient congues pour
resister ä des sieges prolonges mais leur coüt les plagaient hors de la

portee d'une economie essentiellement agraire. Le premier coup de

pioche d'un nouveau chantier de grande envergure nsquait fort de

degenerer, comme ce fut le cas ä Berne et ä Lucerne lors de la

guerre des Paysans de 1653, en un soulevement general de la population

du canton tout entier32.

Tout ä la fois clairvoyante et desabusee, la «Realpolitik» des

autorites de Fribourg rimait souvent avec refus d'entrer en matiere.
La curieuse histoire du «detournement» des subsides royaux

32 Proposait-on tout de meme une modeste retirade sur l'une des cretes sur-
plombant la ville? La plus grande discretion serait de mise selon le Manual de
1694 (cf. n. 27), «de tels projets etant de nature a. provoquer, comme toujours,
un tolle general!» («Vor und ehe man zu solchem Werckh schreite»).
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acquiert ä cet egard la valeur d'une parabole. Alors qu'ä Soleure, les

subsides de Louis XIV aboutirent ä une nouvelle ceinture de
bastions, ä Fribourg, ils seraient partis tranquillement sur les alpages...

sous forme d'allegements fiscaux pour l'importation de sei destine
ä l'industrie fromagere!

En 1712, ä la veille de la seconde guerre de Villmergen, Fribourg
etait donc virtuellement une ville ouverte. Un temoin de taille, le

nouvel ambassadeur de France ä Soleure, le confirme dans une lettre

adressee au Roi au debut de l'annee. En cas d'hostilites, ecrit-il
en substance, les protestants chercheraient ä detruire Soleure «pour
fermer toute communication entre la France et les cantons
catholiques» du centre et du sud-ouest; Lucerne «perdrait mfailhble-
ment tout son piat pays et serait necessite de se reduire dans les

montagnes»; quant ä Fribourg, «il tomberait de luy meme»33. Mais
l'ambassadeur, comme on le sait, faisait erreur: la guerre de

Fribourg n'aura pas lieu. Soleure, solidement campee derriere ses

nouveaux remparts, fera valoir son Statut de neutralite, et finale-
ment les hostilites se derouleront ailleurs.

A l'illusion des remparts chez les uns, la desillusion chez les

autres, il manquait encore «l'epreuve du feu» d'une attaque en regle

pour resoudre la question de l'efficacite des mesures de defense pn-
ses par les villes suisses dans leur ensemble au cours des XVIIe et
XVIIP siecles. Cette epreuve aura finalement heu en 1798, avec
l'invasion du pays par les troupes frangaises. Les trois jours du
debut du mois de mars qui verront les capitulations successives de

Soleure, Fribourg et Berne sonneront le glas de l'Ancienne
Confederation. Ils sonneront egalement le glas d'un tres ancien

concept de fortification ancre dans notre sol: l'invulnerabilite
d'une bonne ceinture de remparts urbains!

33 Lettre de l'ambassadeur Du Luc au Roi, du 22 avril 1712, citee par H.
Dorfliger (cf. n. 29), p. 291.
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APPENDICE I

Mise au point sur les anciennes mesures de longueur
utüisees ä Fribourg

Le calcul des echelles des anciens plans geometriques est un sujet
hasardeux et la source de bien des erreurs d'interprctation chez les ingenieurs
et cartographes qui s'y aventurent aujourd'hui. Il y trois bonnes raisons pour
cela. 1) Leplan manque d'echelle lineaire au depart. 2) L'echelle lineaire, simple

trait dessine, manque d'indication precise sur les mesures de longueur uti-
lisees. 3) L'echelle lineaire, avec ses mesures indiquees, est peu precise ou
carrement erronee.

Si chacune des huit pieces de notre Repertoire - brouillard et copies
compris - est au moins accompagnee d'une esquisse d'echelle lineaire, quatre
de ces echelles laissent planer un doute sur les mesures adoptees. Les
100 toises «ä 6 pieds» de Juat en 1634 ne correspondent pas ä 6 pieds
fribourgeois (pieds de 0,293 m) mais ä 6 pieds de roi (de 0,325 m). Sevin, lui
aussi, aura recours aux mesures franc,aises: en 1709/ 2e (cordes de 50 pieds
de France) et peut-etre egalement en 1696/ 3e. Dans ce dernier cas, oü il pre-
conise un «polygone de 130 toises» de cote (supra p. 238), on soupconne qu'il
avait conc.u en termes de toises ä 6 pieds de France (toises de 1,95 m) la
description ecrite de son projet ideal, en reservant au plan proprement dit des

toises ä 10 pieds de Fribourg (2,93 m)!
Peu precise ou meme abusive dans sa presentation, chaque echelle lineaire

trouve en definitive son moment de verite dans la confrontation du plan
d'archives avec un plan topographique moderne. C'est en procedant par
superposition d'acetates aux echelles rigoureusement etablies (au 1 : 5000,
voire au 1 : 2500) que nous avons determine de maniere empirique toutes les

echelles reelles des pieces et, partant, les mesures de longueur effectivement
adoptees ä l'epoque par leurs auteurs.

Note sur Tidentite du collaborateur de Sevin pour son projet de 1709

En relevant dans les manuaux et les comptes des tresoriers de 1708 ä 1710
toutes les pieces citant des fortificateurs etrangers appeles ä Fribourg, on
retrouve, sans plus de details, deux references ä un «ingenieur de Soleure»,
deux autres ä un «ingenieur francais de Soleure», et deux enfin ä un certain
«H(err) Foucquier, ingenieur francais», sans mention de Soleure. La these, ä

notre connaissance jamais contestee, selon laquelle l'ingenieur venu seconder
Sevin en 1709 s'appelait Fouquier, nous paraissait donc sohdement etablie...
au premier abord.
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Si un doute devait tout de meme subsister, ce n'etait pas ä Fribourg mais
bien ä Soleure que nous pouvions esperer le resoudre. D'emblee, deux
questions se posaient: 1) Le denomme Fouquier etait-il connu ä l'epoque dans
le milieu des Ingenieurs ltinerants dans cette ville? 2) Si ce n'est pas le cas, y
avait-il alors un autre fortificateur francais actif ä Soleure susceptible d'offrir
son expertise ä la ville de Fribourg? Nous avons donc adresse ces

questions aux historiens et archivistes les plus reputes du Canton soleurois.
En voici leurs reponses: 1) Le denomme Fouquier y est parfaitement

inconnu ä l'epoque en question; 2) Jean Fortier, ingenieur militaire francais,
fut affecte ä la consohdation des defenses de Soleure en 1708, fonction qu'il
allait remplir jusqu'a sa mort en 1727 (AESo, RM, 17 aoüt 1709, vol. 212,
p.651).

Meme en l'absence de confirmation d'un voyage ä Fribourg entrepris en
1709 par Jean Fortier, nous n'hesitons pas ä envisager la forte probabilitc
qu'une simple faute de lecture est ä l'origine de l'erreur d'attribution de

Fouquier comme collaborateur de Sevin pour le projet de cette annee ä Berne.

APPENDICE II

Petit glossaire bilingue de termes de fortification

Bastion (XVIIe s.) - Bastion, Bollwerk
Ouvrage massif ä deux faces et deux flancs faisant saillie sur un mur
d'enceinte ou une ligne de remparts"'. (Fig. 4)

Batterie - Geschützbank, Batterie
Plate-forme amenagee pour un groupe de canons tirant sur un objectif
commun. (PI. 2, 14)

Boulevard (XVe-XVIe s.) - Belluard, Bollwerk
Ouvrage d'artillene ä plan curvihgne en general, adosse ä une enceinte,
tour ou porte de ville existante. (PI. 2, Martini)

Casemate (ä canons) - Geschutzkasematte
Chambre ou galerie basse voütee ä l'epreuve de l'artillerie servant de
batterie (embrasures''") et d'abri pour la troupe.

Cavalier - Kavalier, Reiter
Plate-forme d'artillerie en terre damee montee sur un bastion''' ou un
ouvrage peripherique d'un corps'' de place. (Fig. 4b P)
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Chemin couvert - Gedeckter Weg
Passage ä ciel ouvert longeant la contrescarpe, protege par un parapet et
servant de premiere ligne de defense. (PI. 2,11)

Commander - Beherrschen
Un ouvrage / une position en commande un(e) autre quand il/elle
domine, et donc controle, celui-ci/celle-ci. (Fig. 4, Profils)

Contregarde - Kontergarde
Ouvrage"' exterieur bas en «V» couvrant"" les faces d'un bastion::' ou
d'une demi-lune:r' dont il double la crete de feux. (Fig. 3)

Cornes, Ouvrage ä - Hornwerk
Ouvrage'1' exterieur plus ou moins saillant forme de deux demi-bastions
(cornes) flanques d'ailes rectilignes. (Fig. 5, 6a H)

Corps de place - Kernwerk, Hauptwall
Le perimetre d'une place defini par son enceinte principale. Le noyau
«dur» d'une fortification bastionnee. (Fig. 2b)

Courtine -Kurtine, Mittelwall
Troncon de muraille generalement rectiligne etendu entre deux tours
d'enceinte ou deux bastions''. (Fig. 2b, D, I, O)

Couvrir, couvert - Decken, Deckung
Une position en couvre une autre quand eile la protege (defense active)
ou la masque (passive) de l'ennemi. (Fig. 3b)

Defile, Defilement - Gedeckter Bereich, Deckung
Secteur cache aux vues et aux coups de l'ennemi. (Disposition d'une
couverture defensive passive.) (Fig. 3b)

Demi-lune (Ravelin) - Halbmond (Ravelin)
Ouvrage"' exterieur autonome semblable ä un bastion"" mais place
devant la courtine"' et cerne d'un fosse. (Fig. 5 A, 6b L)

Embrasure, Canonniere- Geschützscharte
Ouvertüre pour le tir (creneau) dans un parapet ou meurtriere ä canon
dans le mur d'une casemate"".

Escarpe/Contrescarpe - Eskarpe/Kontereskarpe
Parois interieure/exterieure d'un fosse, generalement revetue de
maconnerie contre l'erosion et le tir ennemi. (Fig. 4, Profils 2)

Flanquement - Flankierung
Couverture laterale d'un organe de defense par un autre. Deux
bastions'"" collateraux se flanquent mutuellement. (Fig. 2c, de 1 ä 9)

Front A'attaque-Angriffsseite
Le cöte d'une place naturellement expose ä attaque (ou tout front effec-

tivement attaque par l'ennemi). (Fig. 1, Guintzet)
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Front bastionne - Bastiomerte Front
Ensemble de deux demi-bastions reunis par une courtine"'. L'une des
faces d'un corps"" de place polygonal. (Fig. 2b, de B ä F)

Glacis de contrescarpe - Glacis des Gegenwalles
Levee de terre en pente inclinee (talutee) enveloppant le chemin'" couvert

pour proteger la troupe du tir ennemi. (Fig. 4, Profils 1-4)

Orillons, Bastion ä - Ohrenbastion
Bastion"' epaule de massifs arrondis («oreilles») offrant une meilleure
protection aux defenseurs sur les flancs. (Fig. 4b, M, N, O)

Ouvrage exterieur - Aussenwerk
Ouvrage entoure de fosses sis entre le rempart"' et la contrescarpe et
couvrant"' directement lc corps"" de place. (Fig. 4b, T, Q, V)

Place d'armes (avancee) - Waffenplatz (Aussenwerk)
Elargissement du chemin"' couvert (angles rentrants et saillants) pour le
rassemblement de la troupe avant la sortie. (Fig. 4b, X).

Poterne -Poterne, Ausfalltor
Petite porte derobee ouvrant sur le fosse ou communicant avec un
ouvrage"" exterieur. Sortie de contre-attaque. (Fig. 6a, H-L)

Ravelin (Demi-lune) - Ravelm (Halbmond)
Terme ancien pour demi-lune"' de plan triangulaire, avec ou sans bras,
couvrant"' souvent le milieu d'une courtine"'.

Redan - Redan
Petit ouvrage ä deux faces faisant saillie sur une ligne bastionnee ou sur
une enveloppe de defenses avancees. (Fig. 2c, K)

Redoute -Redoute, Schanze
Petit fort d'artillerie autonome, carre ou en demi-lune"", couvrant"' souvent

une approche ou une porte de ville. (PI. 2,10, Fig. 6b, L)

Reduit - Kernwerk, -festung
Ouvrage massif construit ä l'interieur d'une place forte et servant de

refuge de dernier ressort aux defenseurs.

Remparer - Einen Wall anschütten
Renforcer par des terrassements (levees de terre) une muraille existante

pour resister aux coups des projectiles.

Rempart - Wall
Retranchement"" forme par une levee de terre et un fosse. En general un
parapet protege la troupe du tir ennemi. (Fig. 4, Profils)

Retirade - Auffangstellung
Camp isole servant de retraite et d'abri aux civils aussi bien qu'aux
militaires apres Pevacuation d'une place. (Fig. 7b
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Retranchement - Schanze, Erdwall
Terrassement de campagne ou ouvrage permanent pour mettre une
position ä couvert. Ligne, fort, point de repli. (Fig. 7a, de 2 ä 5)

Terre-plein - Terreplein, Wallgang
Galerie supeneure d'un rempart"' surmontee d'un parapet, amenagee
pour l'artillerie et la circulation de la troupe. (Fig. 4, Profils)

Tour bastionnee - Bastwnierter Turm
Tour d'artillene creuse, voütee ä l'epreuve, placee sur la pointe d'un
bastion"' et masquee par une contregarde"'. (Fig. 2c, 3, Fig. 3)

Traverse — Traverse
Barricade de terre et de briques disposee en travers d'un rempart"" ou
d'un chemin"" couvert contre le tir en enfilade. (PI. 2,11, Fig. 7b)

APPENDICE III

Repertoire des plans, projets et memoires de fortification''''

1 [Jean JUAT 1634]
«Plan de la ville de Fribourg.»
Plan geometrique pour l'extension des fortifications de la ville sans date ni
signature. Attribution au verso: «Der Statt fryburg fortific'n durch Juat
gestellt. Sans date 1634». Enceintes medievales des deux rives dessinees en
plan, les bastions preconises par Juat en vue cavahere (depuis le nord). Plan
Oriente au S.-O.

Dessin ä la plume ä l'encre brune sur papier. Nombreuses piqüres de copiste.
Des traits hachures donnent une approximation du relief. Une legende
(A-Q), en bas ä gauche, renvoit aux fortifications dejä existantes, ä l'excepti-
on des deux bastions ronds (N-N) pour le front du Stalden. Hormis l'echelle
et la notation litterale des points cardinaux, il n'y a pas d'inscnption.

Feuille: 42x68 cm.
Echelle lineaire 100 toises ä 6' [de roi] 5,5 cm, soit 1 : 3550 env.

AEF - Stadtsachen B 399; CT 429, 1634, p. 85.

Stajessi, FA VI, 1895, pl. VII, p. 2.

"' Caractere gras piece conservee
Auteur, date entre parentheses [Attribution]
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2 [Jean-Francois REYFF 1650]
Plan geometrique en couleurs des fortifications de la ville, avec un rapport,
cite en detail dans les manuaux, sur les travaux ä realiser sur les anciennes
lignes.

AEF- RM 201,10 et 15 mars 1650, pp. 73 et 80-81.

Resumes in Pfulg 1950, p. 26-28 et Strub 1964, p. 187.

3 [Jean-Francois REYFF 1656]
Plan geometrique de nouvelles lignes de retranchements pour les enceintes
occidentales, avec Memoire presume.

AEF - RM 207, 8, 10, 24 et 27 mars 1656, pp. 73', 76', 97' et 99; CT 11.7.1656
ä21.7.1657.

Strub 1964, p. 188.

4 [Francesco POLATTA 1670]
En l'absence de plan (et d'une expertise attestee), on ignore la nature de son
Intervention au moment des dernieres reahsations des projets de Reyff.

AEF (supposition).

Stajessi situe ä tort cette intervention v. 1660, FA VI, 1895, pl. VII.
Schubiger, MAH 1994, p. 194.

5 [Pierre SEVIN] 1696/1°
«Plan du front de Fribourg oü les lignes jaunes marquent les ouvrages
neufs... Premier Projet. 1696», avec Memoire anon. de dix pages, de la fin
1696-deb. 1697, sur l'ensemble des trois projets.

Plan geometrique des 3eet 4e enceintes occidentales renforcees de bastions et
d'ouvrages exerieurs, attribues par Strub ä Sevin. (Pour son «Profil et coupe»,
cf. piece N°5'+6').
Dessin ä la plume ä l'encre rouge (enceintes medievales) rehausse de gris
(ouvrages de Reyff) et de jaune (projets de Sevin), sur papier. Relief rendu aux
fins traits de plume. Dans l'angle superieur droit, titre et legende (A-Z). Plan
Oriente ä l'O. L'Indication du nord manque.

Feuille: 52x95 cm.
Echelle lineaire de 150 toises ä 10' de Fribourg 29 cm, soit 1 : 1500 env.

AEF - Stadtsachen A 491, 2; Memoire: A 491, cah. 1, pp. 2-3.

Strub 1964, p. 188, n. 14.
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6 [Pierre SEVIN] 1696/2°

A. Brouillard, date 1696 mais sans titre, du plan 6 B.
Plan des 3e et 4C enceintes occidentales, la 3e figuree encore ä son etat medieval
et la 4e completee des ouvrages exterieurs de Reyff. Piece attribuee par Strub ä

Sevin.

Dessin ä la plume ä l'encre noire, aquarelle, sur papier. Relief rendu aux traits
de plume et lavis gris. Hormis l'echelle lineaire et les lettres A, B et C, il n'y a

pas d'inscnption.

Feuille: 39x100,5 cm.
Echelle lineaire de 200 toises de Fribourg 39 cm, soit 1 : 1500 env.

AEF - Stadtsachen A 491, 1.

Strub 1964, p. 189, n. 14.

B. «Second projet trace en dedans du mur des RR.PP. Jesuites»
«Plan de l'Enceinte Exterieure en l'Etat ou eile est presentement»,
sans date, soit le second plan-projet de Sevin pour le renforcement de la
3e enceinte sur la colline du Belsaix. (La 4e enceinte reproduit sans autre les

ouvrages de Reyff.) Commentaires dans le Memoire precite. Attnbue par
Strub ä Sevin. (Pour «Profil et coupe», cf. N° 5'+6').

Dessin ä la plume aux encres noire et rouge, aquarelle, sur papier. (Lavis rose:
tours et boulevards; orange ou vert: fosses secs ou humides; gris: rehef et

ouvrages de Reyff; jaune: projets de Sevin). Plan Oriente ä l'O. Il manque de

legende pour les renvois 1-8 et Z, de meme que l'indication du nord. Traces
de piqüres de copiste.

Feuille: 37 x 84 cm.
Echelle lineaire de 100 toises ä 10' de Fribourg 19,5 cm, soit 1 : 1500 env.

AEF - Stadtsachen A 491, 3; Memoire: A491,cah. l,pp. 4-5.

Strub 1964, p. 188, n. 14.

5' + 6' [Pierre SEVIN 1696] / 1° + 2°
«Profil et Couppe du premier Projet» «Profil et Couppe du second projet»,

soit des coupes en elevation, presentees ici sur deux registres, des projets
pour les 3e et 4C lignes dessinees en plan sur les pieces precedentes 5 et 6.

Attributs par Strub ä Sevin.

Dessin ä la plume ä l'encre noire, aquarelle gris et rose, sur six feuilles de

papier montees sur toile. Les coupes sont prises du N., avec le Belsaix sis sur
la gauche et l'emplacement (non indique) du grand belluard sur la droite.
L'absence de legende pour les organes de defense 1-8 et G, O, P, Q et Z
s'exphque par leur renvoi aux remarques dans le Memoire.

Feuille: 44,8x134 cm.
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Echelle lineaire de 20 toises ä 10' de Fribourg 28,5 cm, soit 1 : 220 env.

AEF - Stadtsachen A 491, 4; (Stadtsachen A 491, 2 et 3); Memoire: A 491,
cah. 1, pp. 4-5.

Strub 1964, p. 188, n. 14.

7 [Pierre SEVIN 1696-97] / 3°
«Plan du Dernier projet oü l'on peut suivre les lettres de chaque partie qui
sont marquees dans l'Elevation.»
Projet pour la 3e enceinte occidentale uniquement, dessine en plan et en eleva-
tion exterieure sur deux registres. Commentaires dans le Memoire precite.
Attribue par Strub soit ä Sevin en 1696, soit ä Sevin et Fouquier en 1709. La
serie des trois projets etait terminee, en realite, par Sevin uniquement avant le

22janv. 1697.

Dessin ä la plume aux encres noire et rouge, aquarelle en jaune pour le plan, et
ä l'encre noire avec lavis gris pour l'elevation, sur 5 feuilles de papier montees
sur toile. La ligne de remparts est ancree sur les falaises de la Sarine ä gauche,
et sur les falaises surplombant la Neuveville ä droite. Il manque de legende.
Les lettres A-R, communes au plan et ä l'elevation renvoient au Memoire.

Feuille: 38x145 cm.
Echelle lineaire de 150 toises [ä 10'] 29,1 cm, soit 1 : 1500 env. Un texte precise

que «Cette eschelle peut servir pour le plan et pour l'Elevation en prenant
le double (1 : 800) pour Ia longueur des lignes [sur l'elevation] et le quadruple
(1 : 400) pour l'elevation».

AEF-Stadtsachen A 491, 5; Memoire: A 491, cah. l,pp. 1 et 5-9.

Strub 1964,pp. 188-189,n. 14; RM 248, 22 et 24 Jan. 1697, pp. 30 et 38.

8 Pierre SEVIN [et Jean FORTIER*] 1709 / 1°

«Plan geometrique des Places et de la Porte de Morat avec les Projectif (sie)
des Fortifications. Levee par le Soussigne.»

Plan signe «P. Sevin, Ingenieur. 1709» correspondant au Memoire anon. de
8 pages aux AEF intitule «Devis des ouvrages de terres, roc, maconneries,
cherpentes, gazonnages et auttres ä faire aux fortiffications de la ville de

fribourg pour lamettre en estat de Deffence et pourpouvoiresoutenir un Siege.»
La copie anonyme de ce plan (infra), comme son Memoire, a ete atribuee
depuis le XVIIL s. ä Morettini.

Les organes de defense particuliers ä cette piece sont campes dans les marges
d'un nouveau projet des 3C et 4e enceintes occidentales decrit en detail plus
bas (cf. N° 9):

- ä gauche, en plan, projet d'une ligne de redoutes sur les hauteurs du
Schoenberg;
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- en bas, elevation exterieure d'une ligne de bastions pour la 3e enceinte
occidentale;

- vers le bas et sur la droite, plans et coupes de redoutes, d'une tour de
poudre, etc.

Dessin ä la plume aux encres noire et rouge, aquarelle en rose (bätisses), beige

orange (fosses) et jaune (ouvrages exterieurs), sur papier. En elevation, la

maconnerie est en gris (pierres) et rouge (briques). Relief et couverture
vegetale rendus aux fins traits de plume et de pinceau. Hormis la legende
(A-O) et les trois echelles, il y a peu d'inscriptions. Le plan est exceptionnelle-
ment Oriente au S.-E., ä l'inverse des plans precedents! L'indication du nord
manque. Pas de trace de piqüres de copiste.

Feuille: 70,5x156 cm.
Echelle lineaire incomplete pour le plan de base et le Schoenberg. Echelle
reelle: 1 : 1500 env. Echelle de l'elevation 1 : 500 env. Echelle des coupes
1 : 100 env.

AEB, AB I Nr. 28; Memoire: AEF - Stadtsachen A 491, cah. 2; RM 260,1709,
p. 54, 19 fev.; CT 504, p. 53, 14 avr; RM 260, 1709, p. 170, 24 avr; CT 504,

p. 53,16 juin.
"' Stajessi, FA, VI, 1895, pl. VII et Strub 1964, p. 189 citent la collaboration
d'un denomme Fouquier. Sur la probabilite d'une faute de lecture, cf.

Appendice I, p. 265.

9 [Pierre SEVIN 1709]/2°
«Plan geometrique d'une partie de la Ville de Fribourg, des Places, et de la
Porte de Morat avec le project de la fortification marque de jaune.»
Au verso, dans une ecriture du XVIIP s., l'attribution abusive:«Fortification-
Plan der Statt Fryburg durch des Herren Moretur [Morettini] Ingenieur von
Locarno 1710».

C'est la copie par Sevin du plan precedent (1709/1°) pour ce qui concerne le
renforcement des 3e et 4e enceintes seulement. La legende et l'echelle generale
du projet sont reprises sans alteration de la piece originale. Seuls de rares
details du dessin et de l'orthographe attestent des repentirs.

Dessin ä la plume (presque identique ä l'original) aux encres noire et rouge,
aquarelle en rose (bätisses), orange et vert (fosses secs et humides) et jaune
(ouvrages exterieurs), sur papier monte sur toile. Legende (A-O) dans l'angle
supcrieur gauche. Une dizaine de toponymes (V-a-r-i-s, Places, Portes) souh-

gnent les secteurs importants pour la defense. Plan Oriente au N.-O.
L'indication du nord manque. Pas de trace de piqüres de copiste.

Feuille: 67x81 cm.
Echelle lineaire de 30 cordes ä 50' de France 34,5 cm (soit 1 : 1400).
Echelle reelle 1 : 1500 env.



274 Stuart Morgan

AEF - Stadtsachen A 491, 6; Memoire: A 491, cah. 2, pp. 1-5; CT 504, p. 53,
14 avril et 16 juin 1707; CT 505, p. 47, 29 juill. 1709; RM 260, 1709, p. 294,
29 juill.; CT 505, p. 47, 29 juill. 1709.

10 [Pietro MORETTINI 1710]
Plan-projet commande mais apparemment pas execute. Memoire presume
perdu. Cf. N° 9 sur l'origine de l'attribunon abusive ä Morettini du plan par
Sevin de 1709, sans date et sans signature, aux AEF.

AEF-RM 260, 1709, p. 54, 19 fev.; RM 260, 1709, p. 377, 15 oct.;CT505,
p. 53, 21 Jan. 1710.
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Zusammenfassung

Die schweizerische Militärgeschichtsschreibung hat sich bis anhin
noch nicht sehr intensiv mit dem 17. Jahrhundert befaßt, obwohl
diese düstere Epoche bekannterweise von Kriegen, sozialen
Konflikten und konfessionellen Auseinandersetzungen geprägt ist.
Wenn auch die Republik Freiburg vom Dreißigjährigen Krieg
nicht direkt betroffen war, so veranlaßten doch die inneren
Spannungen die Obrigkeit zu einer Überprüfung der
Stadtbefestigungen im Lichte der technischen Fortschritte in der
Belagerungskunst. Dies war der Anfang einer ganzen Reihe von
neuen Plänen zur Verstärkung des Mauerrings rund um die Stadt
Freiburg. Fünf von ihnen, die größere Ausmaße annehmen, aber
militärisch von unterschiedlichem Wert sind, bilden den

Gegenstand der vorliegenden Untersuchung.
Das unbestreitbare Interesse der Forschung an den Freiburger

Stadtmauern gründet auf der Tatsache, daß Freiburg zu jener Zeit
- und noch heute - das bedeutendste Ensemble von mittelalterlichen

Stadtbefestigungen auf dem Gebiet der Eidgenossenschaft
besaß. Diese militärische und ästhetische Gegebenheit hat in
den Räten die Gemüter zwischen den Traditionalisten und
Modernisten jedesmal erhitzt, wenn ein neues Projekt aufgelegt
wurde. Die vergleichende Betrachtung der erhaltenen Dokumente
- geometrische Pläne und Begleittexte, die sich gegenseitig erhellen
und dadurch unsere Untersuchung erleichtern - wirft ein klares
Licht gerade auf diese Meinungskonflikte, die bei jeder Etappe der
Annahme oder Verwerfung eines Projektes auftauchten.

Blindes Vertrauen in die neuen bastiomerten Befestigungen bei
den einen, Festhalten an den eindrucksvollen mittelalterlichen
Ringmauern bei den anderen: Die Gnädigen Herren zerrieben sich
schließlich zwischen zwei Fronten! Von wenigen Ausnahmen
abgesehen, blieb Freiburg ohne bastionierte Verteidigungsanlagen.
Die schönsten Pläne, die zu trügerischen Hoffnungen Anlaß gegeben

hatten, verschwanden für immer im Estrich der Geschichte.
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